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ClNQUANTE-QIJATRIE~E ANNEE.-N• j5~. 8ul'eau1 du Jou.·nal : RUE SAINT-RO~Œ. 46, Toulouse. 

•P· Bo,i.u &T G11uc, ne Salat-Rome, <If, 

Ce journal parait tous les jours. 
• pourra être admis à la ~épasser que J,rns lts pro•\ 11 se compose de lroil éprcu,·cs : 1° Question Edition du 

. 
SOir. 

1 

portions de senicH ci,·dsou miluain·s ant~rit:urs' écrue i '2'" lntl'rro~at1on sur divers poiuts du \J 
et pouvont litre compris daus la liquid11ll\>n d'une scienc .. ; 3'-' Epreuve pralHjUC. 

-~============~ pension de retraite); j f..t'S f'preuvcs auront lil·_u devant un jury compos~ 
3° Avoir été rec.:tonu opte à s,;rvir ticti,·rmeol (l'un inspecteur du serv,ce de sauté 111il1t;11rc qui 

LUNDI 13 SEPTE~IBI\E t8ti8, 

à Avignon, c:thil,o uo bulTd à deux corps, mu• 
hie fort a,·1'ntascu:t, dune iogéuieuse table à 
rodogcr, a b,uculc. M, Aiibert I du l'oulou• 

• se, etc. • 

Toulouse, 15 septembre. 

Dépéclte lélégraphiqoe électrique 

d1111s l'arwét-, .iptHudo qui serJ justifVtt par un ! le :-ré:iù,;r,l 1 eldu Jeux ollkicrs de saut6 militain·s 
certi6~l d'un méJccio mllilaire dtt grade de Ul3JOr : dé!~nés p.ar le 1mni,;lt\.'. 
au morns j die pourra élre \énfiéc au besorn par I Aprè, la dernière t~prcu'1e, le jury procède, co 
l'inspecteur do ser,·ice de 5anté qui présidera le séance particulière I au cla.sscineot des candidats 

M. o .. brem11:r, cllef d\scadron :1u l l f d'.u-tilleri,, 
11:slclassé au ta• rêgimenl, Joni il ;i.era détaché pour 
continuer à remplir srs fooclions actuelles à Caeu. 

M. Solignac, cher d'cscad_ron à l'état-major pnr­
liculier do l'artill@ric, &.!Joint à 1 .. direction de 
Toulouse I est désigné pour occuper l'emploi do 
sous-inspecteur des forges clu Midi, à Toulouse, 

coocours d'admission ; par ordre dtj mérite. 
4• Etre pourvu du dipl6;ne de bachelier ès• l.e classement général de tous les candidats a 

sciences; lieu à Paria. (uancuubx). 

Paris, 1Sstplemùre. 

La troisième journée des courses de chevaux à 
B11dt', a ét" rou brillante. Le grand prix de Bade a 
1llé adJugé à .Ualadetla, apparlenant à li. Lupin; 
Le 1/andicap, à Jtlafhilda, app•rteoaot à ftf. Ri vièrt'; 
le prix Sandiuier à Acajou, à M. de Lagrange. 

6° A voir huit inscriptions dans l'cne des trois Ce classement général sera établi d'après les chir~ 
Facullés de méJecioe ou dausuoeéco\e prl-parnloire fres d'appréciation obtenu.1 par les candidats i co 
mOde,cînc, et avoir :subi, avcc la note sati1(aii, les I cas d'égd!ité de deux c.,ndidats, il eu f,1it une 
deux Clamens de fin d'ann~,e; 1 nouvelle lrcture de leurs con1pusilions en séance du 

6° $Quscrire un eosagcmcnL de scn·ir dans le jury, qui prooooce sur li: rJng définitif de chJcuo 
corps de sa nié militaire pendant dn. ans, à compter ' d'eux. 

M. Lassère 1 capilainecn 1u 1 comouodant le cadre 
de dépO~ du 5e d'drlillerio, esl cla:.sé à l'élal-major 
particulier de l'ortifürie pour occuper l'emploi. 
d',uljoiol à la direction d'artillerie de Toulouse. 

M. llcbillot, capitaine en t•• au c.idre de dépôt 
du t3e d'artillerie, aide•de-camp du M, lo général 
ChalJord, cnmmandanL de l'ôrtîllerie dans la i:r di­
vision militaire, à Toulouse, est classé à l'état-ma• 
jor particulier de l'.artilleric pour cootinucr à rem• 
plir les fonctions aclucllos à Toulouse. 

de l'achèvt"meot des éludes prfparatoin:s et com- L'odminislratîon de la guerre so réserve de cascr-
plér..co\aire:s. nrr les éll'V .. s à l'hôpital uiilitairc de Stra:,bourg, si 

( Par otensioo des tC'rmrs de l'arl. 17 du d~crct elle le jug,· oéce,saire. 
Le roi de \Vurtemberg tL les ducs de Cobourg e\ 

Je Nassau assistaieot à ct!s courses. Plus d'un mil• 
lion ftail engagé en paris. 

du t ! juin, et conformément à l't'sprit dnus l .. quel il tes élèves du service de santé de l'armée de terre 
1st conçu, lescandi_datseomplaot dou:te inscriptious soot soumis aus: rl•glcs de la discipline militaire. 
et qui auront subi trois t>J:amens de fin d'anoé1, lis rorttot l'uniforme ;iltribué par rorùonoance 
êg;1lemeot avec la note 1aliJ(ait,scront admis à con-1 du u. aoôt 1830 au,r. élèves de l'ancien h9pilal 
courir pour ne rester a rl·:coJI! de StnsUour,.; qoJ'une m1hlaire de perfe<:lionnement. 

M. Fabre de N'aurnas, capilaiuc en trr I adju­
dant-major au 9• d'arlillerie, prend lo comman­
dement de IJ 2" baucrie du to~ d"arlilleric. 

Le Morni.ng.<:Aronicle considère comme grave 
la loe,:11ion du port de Yillefraocbe près de Nice, 
fait par la Sardaigne à la Russie. 

année scolaire t-1 nrriver à l'Ecole du Y,.1-de-Gn\ce li leur e.!it acco1·dé. dans cc but, uoe indemnité 
a,·ccle grad_ededocteur, du 10 a~ 20 pn,it:r 1860.) de premièr" mise fixée à !50 fr,, et payable 3 

Les c.ind1dats de cette calé)!Orie ne devront pas I Strasbourg, après la signature de l'engat;ement, 
avoir dépassé, au t•r janvier 1859, l'Age d~ ,·ingl- dont il est qu{'s.Lion ci-de:ssus. 

M, Piq11emal1 uommécapitaiocen t~•, est classé 
au tOe d'arlillerie pour y occuper un emploi d'ad• 
judJut•major. 

qualre ans. Uno sultveotion mensuelle de 50 francs pourra 
1.cscandidals auront à rC'quérir leur inscription étre altouéo à un certain oomltre d'élèves, aux 

sur uoe liste ouvnte, à cet fffd, dans les burcau1 mémes conditions que pour l,s autres écoles mi­
de MM. les intendants militaires des tn, 6~. 8•, litairt>:s-CRBONIQUE LOCALE. 
1()• 1 l!•ct 14• dhisioos. La clôture do cette h~te l.cs rr,iis d'inscription, d~ conférences, d'c:a:or• 

MINtSt'ÊRE DE U. GUEI\I\E, aura lieu dans chaque ll)calité la veille dtl l'ouH:r• cict1spratique:s, d'u;,,mens, deccrlifü: 3 ts d·aptitudo 
ture du concourJ, et dl· JiplOme, réglé.i conformémrnt au tc1rif déter-

Pro1ramme d"un concours pour radmi11ion au.r Lescandidatsdesconcoursde Lyon, Montpellia, 1111népar le d6cretdu naoùt 185'1, sont payés par 
emploi, d'tlè" du 1ervict dt 1anté militaire, Toulous11, Hordeaux el Pari:1, n•coun us admissibles 1 le ministre de IJ guerre à la caisse do l'tloseiguo• 

Un d~cret impérial, eo date du 11 juin 18561 recevront, pour se rendre à Strasbourg. une feuille ruent supéri11:ur. 
~étcrminc que le rccru_tement du corps de santé ce de route portant allocation de lïAdcmnilé aun- te.s caud1d;Hs qui, eo attendant le concours, 
1 arm~ do terre au~a lieu p.tT des êlèves qui, après buée au grade de médecin sous-aide. auraient pri.i à lcu1·s frJis, et ~elou la catégorie à 

drus: aooéc, de séJour à l'Ecolts ins1i1uéc prè.i la J."ormalitl, prüiminair11. !~~~;il!~i~~,'!:ir-:t::ei~~:~~~~:!!
1
J~r!:~:~\\l::~t~: 

rac~lté de Slns~u~gJ eL leur réct:ptioo aa doc- En exécution des dispositions qui précèdeo1, iuscription par l'admioislr&Lion de la guerro. 
_ ora J $~ot

I 
nppe sa evenir médecios aides•ma- chaque caodidal doit déposror dans les bureaux de Pu ris, le 20 aolH 1858. 

J~rs e, e c a_sse~ eo passa ai u~ an à l'Ecole impé• l'inleodaoce militaire du lieu où il désire con• 
~:~:fiat~~~hcauon de 01édec10e et de pharmacie courir: U mar-khal de France, minidre ,ecré-

1° Son aclc de naissance dûm,nt légalisé ; taire d'Etat de la guerre, V AILLANT. 
_ f'our l'exécutioo des disposilions do décret pré• 2• Un certificat d'aptitude au service de santé 

cité, ou concours pour uo oombro indéterruiné militaire; 
d't"mplois d'élève du service de sauté militaire à 3• Le diplôme de bachelier ès-sciences et les cer• 
l'Ecole de Strasbourg, s'ouvrira : t1ficats d'csameu de 6n d'année , 

A Strasbourg. le l t oo,·em~re 1858 i ( 0 L'10d1eahon es:acle de sa demeure, pour qu'il ! ~yoo, 1
1
~_18 d

1
u ~édme mêois; . puisse élre convoqué, eo temps uhle, aux épreuves 

, ontpi 1er, e ;.,,I u m me ~ois; du concours; 
A foulouse, le !4 du mAme moi~; 5• Pour les CJ1ndidc1ts oomplantdesservices civils 
A Dordea~x, le 27 du mAme ~ois; ou miliiaires : les pièces coos101ant ces services, 
Et à Par!s~ le 1 d,écem_br~ su1,·aot, L'entrée des candidats à l'école de Strasbour 

_ ~s cond,t1oos d admus1on à ces emplois soo\ aura lieu du 15 au !O déc11:rubre prochain, g 
ain!i détermioées: _ _ Le concours a pour objet les mal!èrt>s qui sont 

1" füre_ oé o~ nalur~lisé Fr~nçais; enseignees pendant les dcux ou trois premièn.-.s an• 
_ ,: _ A,·oir moins de _,·1ngt·tro1s aos nh·olus au tn I nées rle la scolarité médicale (selon la positieo des 
Janvier 18!>9 (celle limtte e!I absolue, cl nul oc candidats). 

FEUILLETON DU JOURNAL DB TOULOUSE 
90 13 Sl!PTEll BU! 18$8, 

LE CHEVALIER JOLYOTTE. 

(81it1 • - V•lr 11 1■11f11 41 U Uplr1qbi,: 18~8). 

IV. 

_Le leodcmaiu, M. de La l\oehepo1.1t sor1i1 pour 
fu1re une promcDade, cspéran1 que l'Jir du m,1tio 
calmf'ra1t son agitation. 1\·tit à pt!tit il se 11111 à 
marcbt'r fort v1tf', Il I cosait ~ans CCS:,e à ce lroi­
sième couvert et à l'embarras de Al11• Durand lors­
qu'en relevant la tète, il So.! trou,·a rue Pl~met 
drvanl le pa\il_lo~-11 pr ssa fo pas pour s'éloigne/ 
uoe force irrésht1blc le r~mcna prè11 de la porle e: 
il entra. Mlle Durand était d.ins le jardin, assise 
!oas le grand ormt"au. 

- Je vous 1,ttendais 1 dit-elle. 
Ce mo~ ~i simple sou logea le cœur d'füiennc d'un 

poids énorme, 
-Ah! dit-il en saisissant sa main 1 j'ai failli 

partir, 
_ C'esl qu'alors vous ne m'auritz pas aimée, 

reprit-elle en secouan~ s.a têle avec un mou,·emeo\ 
oû l,1 tri.iLt:sse se mêlait a la plus nah-c coquellerie. 

Elle \"anira sur un banc près d'dlo, l l'ombre 
d"uo lilas 11ui Ocurissail. _ _ . . _ 

-J'ui bien vu que vous étiez inquiet hier, &Jou­
tait-elle; \'ous an•& _rdusé la ma_io _q1ut je vous 
tendai:; i fen ai ~lé triste tout le rn~r1,J~ crois mi'me 
que jo vous 11:n a1 voulu ~n peu, S1,1 a1 votre coo­
fi•oce pourquoi me la rctm·z- vous si prompt.ement? 
Mais la pensée que ,·ous S1>ulîrie1 m·a (,1it ,ous 
pardonner. 

- Voilà qui esl singulier, dil Eti~11De déjà con­
solé; il y o sur votre tal>le uo couvert que j'ai tou­
jours dev:int li.:s yt:ur.; je vois bien que \'ous 011: 
voulez pas de moi, t'l c'est \·ous qui me pardoonf'Z ! 

- Certainement. Là où le cœur est tngastl les 
apparences ne sont rien. 

Al11• Duraud av11it Haiment l',-iir d·une ducbti;se 
t'D parlant ainsi, Elle rcsla lin instao, mueth- 1 ru­
sant la main sur son front co111me q1wlqu'un qui 
cherche a rdssembler stS so11venirs, puis le\anl les 
yeux: 

- Co couvf'rt qui vous orrusqoe 1 mon ami, c'cs\ 
l'histoire dtj toute notre vie, reprit-t'.'llc. li dllcnd 
qo<'lqu'uo et ce qudqu'un ne ,·icndr3 jam.ih. 
Vous me regarclcz a, 1·c étonnenunt et se1111Jlez 
croire que jti sui~ follo ou que je me moqur d11 
vou~ ! ... Vous 11lln: me comprendre tout à l'heure. 
Vous avez remarqué t(Uè le ~amedi n'('st pas pour 
uous un jour .seml,l.,l,\c aux autres, Qu~ d'iolt'rro· 
gat1ous n'ai-je pas surprises dans \"OS )·eux! Cha­
que semaioc, à pareil Jour, je tire do ma garde• 
robe ce que j'ai (il) plus l>t->au, moo père meL son 
lu bit noir, Jcanaellea soin d'allumer des bJugit, 
et cl" mettre un couvert de plus sur la tablC', A 
sept heurl•s, ml)o père entre avec moi dans la 
salle à manger, lire sa montre el appelle Jeannette. 
• Personne o'Hl venu ! d1t-1I. - Ptrsoooe •• ré• 
pond J 1·anoelle, Mon père iOupire, regarde lo car­
td et s'ai<seoit. • Eb bien, sers-11ou~1 repreod•il , 
il viendra reut-ètre s.imedi prochain; le samedi 
sui,,an1,la même scèoc se reproduit, et nous re:,tons 
h. table, tristement assis l'un dc,·aot l'Jutre, auprès 
dti ce couvert _qui atleod toujours. Mon père mange 
a peine et moi Je n'ai pas la force de pl\rler. 

Arri,·êe à ce point do soo récit, MIi~ Durand s'ar• 
r~ta ; elle par,ussai\ lrès fmue; et ses lèvres rà­
lies lremblaient uo peu. 

- Ecoute1., lui dil füieonc, si ceUc confidence 

ftf. Léon, ancien prorcsseur do 1na1bémaliques à 
11 Faculté des sciences de Toulouse, associé libre 
de l'Académie des science11, esl décédé le 10 au 
malin, à l'àge do 95 aos, sur son domaino de 
l/'alJiU, 

Uoe Hreur de mise en p:1~e dans la Revue d'hier 
dimanche, a rendu inintdligiblcs les prcmièr6$ li 
gues du 6 .. paragraphe. Ces hgnes doivent êlre ré­
tablies de la manière suiv:intti: c O,rns l'impossi-
• bilité d'assigner un roug aux autres exposants 
• d:ins la seclioo de l'ébéni.iterie, nous nous IJor• 
• ncrons 3 de simples ci1ations. M. Avy, ébéniste 

ravive pour vou:s des sou,,enirs trop amers, o'a­
cbevci pas, •• 

- Non, dit-elle aHc force, \'oos oe m'nvn rien 
demandé, il est JUSle que j~ \"OUS dise tout. 

Elle se recuéillit un insrn111, puis commença no 
réciL dont F.lieonc ne p<-rdiL pc1s uo mot. 

~I. Ouraod n'avait pas tOUJOUr5 porté ce nom et 
n'.H·aiL pns été toujr,ur.') pror :.seur de langues. Au­
trdo1s il h,1hltai~ N 1nles1 uù il était à IJ lèle d'une 
ma1:.ob dr' com•nerc:e q111 ,1\ilÎL ::ion rJng p.1rmî lt·s 
plus consiliér.,hles de l,1 dllc. S.1 répul.Jlion de 
prubiui égdl;1ii ~on cré-ltl, Il a.,·ail alors un associé 
AU<1ud uor i!lro11c amitié l'uo1ss,lit plus encore que 
la (1ue~1,on d'iotén'I• 

- ~Ion pèrr, qui avai1 quelques années de plus 
quP lui, traitait ci·l ami com111u un fils, pour:ou1vil 
M111 nuran,I, ..icdui•ci, 11:lns ses jour3 dP g.tlté, 
appdait mon pl•r,· son oncli!, Celle vi\·e el sl;:rii:use 
aff-,clion proveni'.11~ de circoustanccs particulières 
Oll M. llur,rn,I, poussé p1r ua .)cntim,•ut spontané, 
avait eu occasil)U ,le se dé,·oucr pour cet ami <1ui, 
dl: son petit nom 1 s'arp.-1.iit Lf)uis. Un jour, lilJnt 
à Jouer au borJ de la Loire, à l'époque où ils étaient 
l'on 1•t l'autre au coll~ge, il tomba dans !"eau; uo 
moulin n'était pas Join, et J..ouis, qui ne s11vait 
pu naser, était co grand péril. Mon përe o'héS1ta 
!>35 et se jeta d,rn, la rivit-rc: il saisit son cama­
r.1de d'une mJio, et de l"au:rc se suspendit aux 
branches d'un arbrt>. Qu,1nd on accourut, le sau• 
v@ur élait à bout de forci•; maii il aura_it cerlaine­
menl péri plutOl que dl• làcber Sfln pellt ;,.m1. Uoe 
autrt-fois, au lemps de li.~ur jeunesse, M, DurJotl 
fut mfo~mê que L'luis a,·.iit t·~ U?C querelle avec 
~n o~c1er dont le régiml'n, qu1tta1t Nantes ~,rn_s 1B 
JOUruee. Oo :l\'ait remis la n•ncoolrc à hu1ta10e, 
Mon pèro moota à cheval, et fit si bit"o, qu'à la 
première étape il força 1'011iei1•r à se bJUn·, el lui 
mil trois pouct>s do fer d1ins le corps. l.'aff.-ire avec 

M, Millon, sou.s-inlendanL do!• classe à Tou• 
lousc, passe à la division d'Alger. 

M. Castet, sous-intcodaot de,:, classe à Oigne, 
pa!i>sO à Tuulouse, 

M, d'Am:idc, adjoint de ,:e cl.asse à Toulousr, 
pane à Udforl. 

M. 8\)issonnct, adjoiol de !• classe à Vcrsaille!, 
passe à Toulouse, 

M. Dueol, m.uéch3l-d0!-!ogis, au 15 .. régiment 
d'artillcrie, décoré de l.i médaille ruililaire, es& 
nommé chetalicr de la Légion-d'Hooneur. 

M, Hugelin, sersen\ au 9te de ligne, a r('çu la 
médaille militaire. 

M, Babinet a adressé la oolo suivan\-e ;u 
Journal de, Di6af,: 

Comète de M. Donati, vi,ibJe à l'œil flU, 

Oo lrouve dans le journal 111: Nord du ! septem• 
bre une communicalioo adres!ée au ministre de 
l'iostruclioo publique de Ru!!lie par M. Otto Strnve, 
fils du célèbre directeur do l'observaloiro de Poul­
kova, près Saio1-Pétersbours, M. Ollo Struve ao .. 
nonce que la comète décou\·@rte par M. Donati va 
dtivenir de plus en plus hrillanle, et qu'elle itra 
bientôt visible ~aos télescope, 

li ajoole 1 ainsi que je l'avais écrit dans ce joor• 
n&I, que celle comèle n'11 aucune nnalogie a,•ec les 
autres comètes qui ont été observées dans lu 
lemps histori11u"s· Eo tout cas, ajoute-t•il, ce n'H\ 
pas la célèbre • comèle de Cbarles-Quint, don\ le 

Louis fut arran~ée immédi:itemeol. Tous ces dé­
vouements successifs attachaient M. Durand à son 
ami par des liens qui semblai('nL îodestruchl>les:, 
Uélas l un hasard fit bien ,·oir qu'ils a,aieot la 
frvKilité du ,erre! 

La pe11to duche!ise s'arrêta. Pcnd&ot uoe winuto 
elle ne put pas eon11nuer. 

- Pardoonez-moi, dit~elle; ji, touche à l'heure 
critique Je uotrll vie ... quu de fois j'ai vu mon père 
ph-urt"r en v pensant. 

E!lt: fit Ûn tlTort sur ellc-mème et rC'prit son 
réci~ : 

- Cluque semaine, el le samedi, il était de rè,!ld 
quo .\L Uur,rnd rèÇÔt à SJ tal,h, son <hsocié, Le 
lr&\·ail élJit fini; on laissait les préoc..:upations 
dons le burf'au, et OG se livrait satmeut au IJonheur 
d'être ens,·mh\e. Qucli btaux projets ne fJÎ.iait-on 
pas pour l'a\'€'01r ! Aucun nuage o'a,·ait encore 
1roublé l'union de ces deux amis, et jami'is, pf'n­
dJnt do longues années, l'un n'i-,vait manqué do 
s"asseoir à la table do l'autre. Louise, q1u fta1\ 
alors bien j~uno, se rappeldi\ csicore œsjours heu­
reux:. Avec quelle joie ne courah-elle pas au-dc­
v11ot de son parrain! Un soir, M. Dur1tnd rentra 
boulcvc1sé: uoe opération à laquelle il s'était li­
vré peodaot une absence de soo auoeié, et saos lo 
consulter av3it mal tourné. Lti chiffre do la perte 
était considérable. M. Durand eo fit l'aveu. Son 
ami était depuis un wois dans une di.sposition 
d·esprit chagrine. Il fronc;.a le sourcil. 

-~ Voilà ce que c'est que d'agir à la légère, saus 
parlèr à personne! s'éerrn-l•il, 

M- Durand, un peu étoooéi le regarda. 
- Que veux-tu! c'e.st uu malheur, dil-il I mals 

la maison est assu riche pour payer, 
Louis frappa du pied, 

_ - La !°~isoo, 111 ~aisoo ! voilà qai est bicotOt 
dit, rf"prtt,11. Au pot Dl do yu.e léa:al e\1-, fera con .. 
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r,•tour àlteOdu, eh \t"l lu d'h~ pollii·~es purrmt'nl 
snta1 1 .• ,,, • 1anl-ttfrayc le p11l> J ll~r..:. les ,J,.rnic~ 
r~·• ••11h.'ys. • 

lf1rr \·eoJrtdi, d'après uo petil m__.s,age de \1. 
Fo~01oh, ouu,_ nous ~omml'S diri~é~, M. Fa)·c t'l 
ino1, au dom1clle de11 têle-.copt·5 1,.iraboliquc~, tl 
oou, avoos JOU1 l"O pldo d'une dt's plus bdld1 eon. 
ttanpl111,,osd11 c,id ~loiM, la coml'te D.:11.ali, la cin­
qoi,·111t• de cene aobi.e, h' visihlr. totre la Graodt>­
Our111• et l'bori,oo com 11,e une éloil,• au ,1tointde lroi-
11ime gran.det1.r. tlle !Il" 001,1oht, nrs neuf bt'Urt>s 1•\ 
dt•mK, _mai11eHe tt>paral\ vers 1rois bu 4uatre lu.:urcs 
du matin. 

l~IIU: vérifie !lit '-on klat IH c11louls de \1. llon:n1. 
I.e noyau en <'Ill tr('~ .. brillJnl et tout il f.ail diMinet 
1ie 1• queue l~~~re (p1'1•lle projclLc ,·1·r.s le oord à 
! oppo~6 du solt•il, L'~cldL d,, cPlto queue esL lrt'-s-
1oéwll, t:L t'élltdll do \11 pohu isalion de la lumièrn 
de fil comèlu ll\lU:i fourr.ira do curieux résullals 
pb):;iquts. 

Lu pu!Jlic sera donc admis gratuitemut à voir 
celle comcLo Lous les soirs où le tt'111ps sera clair , 
t'L tl•ns Ioules h,s locah1és1 de huit heures 2 nt-uf 
heures, au-d<>-,sousducarréou tropèudela Granrtc. 
Uur11e, ~ mo1t16 dist9oce à peu Jlrl'S l'Ulre ers étoil~s 
d l'horiioo. 

Bo1uT, de l'ltutitul, 

ORSElll'ATIO~S METJ!OROLOGIQUE5 
De .11, Rtnnehi, - Du 12 ttpUmbrt. 

Tbermomêlrectn&igrade/ wiu1_mum + 15·,7, 
maumum+ 30",l, 

llaro•Ure. - Etat 411 elel. - Ve■ts. 
9 b, \lu m .. o•,?64 9 - n,.,.,U, - SE. 
3 h. du soir, 0•,7~4 t - Id. - SE. 

Le baroml-tre b,,i'i'iO un p<'U, 

tl'!Î~lt:;;~\~;:u:~~~aufllc anc forco. Le _temps est 

Du W ltpltmbre au matin. 

T~mp6r:nurn minimum+ 100,5. 
wt~~hl;:~omùtre continue de t.lesccndre, il est à 

Ltt V«l!il d'autan fl'.ouffit' toujour" uec fore,... le 
Lemps c,t aé.anrnoîn:i toujours btou. 

PMr .. ■&e 11 c•n•i·•• leule . A Pejot. 

On nous écrit d'Albi, 12 sl'plcmbre: 
La ngno u1 mat,;11ifique aux <'nviroos d'Albi. rn 

nrr~lé de U. le n1-11rt fhc les \·endaoses au 1l 3q1, 
temhre. 

0.1os le tcrrîtoirn de Gaill.ic, la réco\t.c a aus~i 
l~• plus belles apparcnr:Ps. lei , comroe (Mrtout 
1 ol hum II presque rntièremeol t.li.sparu. ' 

Soot institués : 
l1ré~it.lc11t du tril,uoal Je comm,·rc.! Ile l.loi~s .. c 

~!-étuO."""l:l•GaronnP), Al.Castel. onei,, (PJul-Hugu.l•-,), 

rJi~!e nu m~mc sifge, M. Lemboulas (Cyprien), 

SuppléanL.s au m~me siégc, M. Laroaudès (Guil-
foume), en rewplacemeot deM.CauHe, e1M. l\ous­
sel fils, eu reruplacemeot de lt. llclon. 

Carcassonne, t 1 St'ptembre, 
Un arrl!tG de M. le pnlfet do l'Aude Institue un 

concours pour l'encouragtmenL à l'flève du ebc­
Vdl, Ce concours nura lieu au cbtr-lieu de chaque 
arronrt1s,eml'nl, sin·oir : 

A '.\arbooue, le jeudi 7 octobre; i Limoux, le 
8 octobre; à C1rcassonoe, le 9; à Cas\eloaud1rr , 
lell. 

Une somme do 4 000 f,senaffectfeà ce concours. 

Ou kril de Casteluau-Magn0,1c à l'l:.'.-110 de, 
Yolltt1: 

Le sieur Mathe, fermier de .\1. Ader, né~ocianl à 
C1stel11a11-Magno11e, a empoisonné la sem110e dtr­
oit:ro qua\ro ,aches, to leur t.loooaol à mauger du 

,or9IM, ~I. 1 l'rH·t a rnim, li.,~· ID ' , ··,loaa.; urHt 
<':Jqu~~ ·, d l.i,~udl<! 111,: 1 rca11I18 qlll' c·t·lau rl' l!e­
nu:ut uu•m1°,u,001.r111,•1,l, ,\\1, AU't "f~1,·uhet1rs 
•1ui! d,1111 l.i 1•n!,·hion 11,., _t,, d1trle d,·,; fourr;1g, .s 
a,a1tnL ~(me l'an d,·rnh'r tlu ,,,rg/l(J, sur le; 
io~lanon m~me do 1',u1t.>ri1~ ,3,Jmi11i5tratiH•. 

Ori !il dan~ Ir t,.rrirr du Gtrs: 
En În'itil11a11t ~,·s rl•ttts nnnucllt',;, l-1 S•lCié-tê dé­

parknwntal~ d'a~dcuhurc> f't d'horticulluro du 
Gers c>st 1•ntrét dAns un,• ,·oie dont il l't,lit 1mpo~:Si4 
hlt•, à l'nvnnce, d~ 111 '~u,cr tovl·· l'él&ndur. 
AuJ,.,ur,J'bol <)O,llre iprdH<'J ii,:ucce<.si,cs ont t'U 
lieu: f'llrs p,·rm,·llent fie dl-finir les r~,;ufl,Hs acquis 
p.,r l'oclion clir,cte dt'~ nol,,bllités agricolf'S du dé­
partenient. C1•!f résuhals se traduis"nt, - nous 
vtnons d'en a\"oir la plu!'! i\clnlaole dfmon~lrillion, 
- pH un prnp;rt'>s C'OO~idérabl<' pour IP prése111, H 
par des titlr,1nlies certnin1·s, inr~illiblt"'lde nouvuux 
:-.ucc~s pour l'avrnir. '.\'ou~ u•~s:primons pu uue 
op101on i,ol&•; c't·tt cel\,.. rlt toutes l<!'I pnsoool'S 
qui I H'nuc> .. de prè1 ou 111• loin, ont as,i~1tf,, cournif' 
nous, à ln splf'ndide 1·:>.f)()"ition <JUi n eu lieu , les 
7 rl 8 dt- ce moi,, à Mir,111dt•, 

Le nomhrl.' t'l Ir,;; qnalitr.-. rl1·s anim11ut., d,·!11 pro­
duits, dr!'I mflld1iots tl i1htru11wnl~ adrni.., à con­
courir ool rl•h~é '1 m~m('l di(pa!isé tout,,s lt'S npé­
rao«s. 

La p:irtie san<1 wnlr~,lit la plu~ saill:rnt~, !inon 
11' plus rtchl·rch&i du r,rnc,.-,un, f-lt1iL lu 11nimaux 
de l'rspèco lo,.1ne. Eth,·1011111:1 en C()nlro,bu du 
boule,ar,I dt• l'ut, lis cen~lilualenl un mi~oifiqu • 
1-n~,mblt', l.u plus b<-'l'l_u1 typ.·s du pays '! a, .. ieol 
pris plaL-e-, là, lc-s ,ra,s ai,:11cullt·urs, lt'!t bonrn1t's 
pralique!li élnitnl dans lt'Ur cu1trc; f't il ,·oir l'cm­
preSSl'lf'lt'nl, le i,.oin, la rdi~it'use all,:,ntion avec 
lt•squcls la population , roimi•nt c11mp.i1u1orcle com­
para il et s_uppu1ail le m_frite de choquu animal, on 
eomprtna1t 11u1• l,1 au,ii, se trnu,a1t le plus "r et 
1·n quclquo sorlt! le plu-, r~d rn1c.'-r1H. Lu sujtts de 
l'cspt"ct> bo,•ine se fo1sa1enl rtnu,rqurr par une ptr­
rl•Cliou tlt• forme, qui .i dû rcridre la mi.~s1on des 
e,r,amirrnleur1 rlifficll1•, et qui nllt>slt1, au point de 
vue de l'/ilti\"0 du bél,1it, combien t:sl ~rancio l'ef­
fi1:ac1té dl· l'<'11·mple r\ de l'é111ul.,1iou pui~és dans 
le, c1:hihi1io11\ ;igricoks (Writ,dique:;. 

Quuiqutt moins lugl'mtnl r~pr~senté,·s, 1,s 1s• 
(lè-1..·e1 o,·111e 1·l porcine i'lairu\ t',:al~,iornt d1~nes de 
liur lt·s i;ufTra~t"S des co1111fi!!iscurs: ils ne kuronL 
pas fait dl·foul, 

~ous pas!ii1·ron:i, sans nous y arr~kr, sur l'espo­
'lit1on dt, 01~.-aux de b.1~sr-cour, - lx>rnoos-ooui 
à cousi11..,rr c,lle t1bii, rvo1111.1n, que, ~i l'Arron,l!:-:\e• 
llll'O\ d, Mir;inde co a 1iour arn~i 1lirc r,it a lui 
St"Ul tous lc1 rrai:J, il ,, du moins prou,6 11u'il ne 
v1.;11lait p,1s, SùU"i ce rapport, non pil.1i 1JUt: sous 
celui de l'inùustri~ appliquée à l'ngricullurc, re:iolt:r 
en arritrt dt'.' su "oisios. 

En tll~·t1 c:',·s.t dans fa fabric..tioo dts 111.,cbine., 
et iu:slrUlllt'llb de:iolrnt~ à abrt'J;:er h·1 tranlUX agri• 
cole,, que l'tirronrii:.s.rlll'DL de llirao(le el principa• 
lemcnt le chd·heu ont de,·uncé les autres cootré..-s 
du déparlt'ment :\"ous fl\Ons parcouru la lon~ue 
ligne dl'S instruments el machiou expobfs, cl nous 
avons appor1é 1 daos notre cxameu, un 1\!lt: cous­
ciencieu,. ~ous ,1voos - pourquoi oe pctS le Jire! 
- ~té ûmrn•eillés. Mir,rndc J>t·u\ êlre 6êrt' d'avoir 
pu monlrcr, c,·\lo anoûc, les nombreux ouvriers 
qui lui uppartiloneu\ eo propre parmi tous ceux 
qui, dans cc payli1 so t,Ont voués à la solution du 
probli•me de la 5U1'!Jlilulion du la force mécanique 
à la force humaine; qurlquf'ii•uos de Cl'' ou,•riers 
5ortoul 1 animé:, d'un iulelligco\ et ratriotiquo 
dthollmtnl aux iotéréL, hil'O I ntcodus de t••~ricul­
tort 1 mé, it(.'nt que leurs strvicu soirnL uLifüés. Lo 
jury !es n f11il coonaltru: i.t ln propriété- de tirer 
parli dt leur Lonoo ,·o\onté e\ do h::urs courageux 
effort!. 

])ans la ~érie dt·s produih •t::ricolu cl horticoles, 
d~f.'rnooi. une mt-ntioo bJM'..:iale à l.t culture ma­
ra1..:hëre. L'iln dern1l·r, t;oudorn b'ttaiL di-,liogué 

1·t:~,1:;;:ritt il \~o~~t1·;~u:~il t:~!~bi1:~l~~~
1
!:najwé~ 

lioraliou au~,i prochaine. Cette amélior,lion a-

idrunéc A pn) tr 1 c't'St possiblc 1 mais équitable- bra~'ie-moi ! • <'Ùl plus fdil que toul cela. 
ne1111 moi, jl' ne dois rien. Je ne ::HUS CjUl·llc v;io1té lilf'~:-,é" 1',1 comme uâil-

M, Durand pMil à ce mot el M rJpondi\ ril'n; lonué. Mo11 pauvre pi•rc épruu,·ail tolllmt• une se­
mais le lcudemaio Il o,·ait liquidé M par~ llïnté- c-o,.n~e à cha11u1, nou\'f'lle propo'-itioo ou il \·oyrtit 
rt,1 dans la maisoo et !idti,fJit lt-s créanciers. O•·ux commc> unt" ~11-n•éu d'au1116n1•. Vour !ri'y sous1raire 1 

jours aprC.s il quillaiL N.tnles, ~t. Durand (·tait le il chaDFf'd de nom et dl· quarlirr. ll·puis lors nous 
moins rir.:be du usociés; il ne lui rbla pn-~que n·avous plus eu d,, rdat1uns 11i dirl'ctes ni indi­
rien. 11 so retira dans un p,tit port de mer l't roo- rcctes a He celui qui fut nolro awi si longtemps. 
l1a un nou,•cl établissement l\"t'C quclqul's fonds Pcut•~lro 1rouv1•rt'1.-vous que 111011 pèro s't•st 
qu'on lui prêta sur sa grandt! réput,Hiou. Un ins monlrl: hilll d~oureux dam, ~on ~ilcucè, bien cn­
lant il eu\ l'espoir du se rele\·er, mais le malb1·ur lier dans .!,;i pr~mtéru nJ.olulion. Considéru ctpen-
1rml>1a s'acharuu aprCs lui. Unl" crise comme.r<iale d•cl que Louis n'êtait pas pour lui uo homme 
fil crouler &a maison au bout Je cinq ou six ans. auquf'I l',11tachaiL '-t'Ult!menl le litcn d'uo contrat 
Il ,oulut qu,·lquo lt-mps encore lutter coolre la eommtrci.tl. Oo ditqu<' le res~entimrnl se mesure 
mau,a1se fortune, If' flot de l'a1h",i1é fut le plus ,\ l'offeml'. t,, coup o,;iit 101·lé au co.•ur. \'eo1111t de 
fort. M. Durand, d6.:ouragé et à bou\ de res~our-• Loui'i à 51lll a~soe1é1 c'était comme ~i uu fils e1)t 
ces, 1-, réfugia li l'ari!'I, Lu quelques mt'ubles qu'il frappé sou 1,ère. Moi.\ le croiriez-vous! Cl lie doucc 
avait sau"és du naufrage pa)·êrtol les frais du pre- h.ibilu1t~ qu'-' mon père a Hui contraclt'e 1l;1os de .. 
mier établissunl"nl c't pc-rmireol d'oU<:ndriJ lt'I 11•mps b'"urt·ux, il o'd pu s'en déraire d.1ns J'i~ole­
l.-«;001 qu'il cbtrcba pour lui el que !a fillo troun u_wnt. Ap1t·~ Lant d' .. ouet',. pa~~êt~ loin ~e tuu1 plai 
rour rl!e. ~1r et d•· tout amo'il'mtnt, sa seule joie, Joie bien 

- Et l'a<.socié ! dtmanda Etienne. amèrl', t'it dl'" l'aucndrc à dlnf.'r chaque 1;emainc 
-Un lemJli il resta ~-D.!I oous donner de St'S 1,· ~amrdi ~oir. Quelque <.bose qui lui tit>ol a~ 

nouvellb , répooJil M11t Duranrt. Je crois bi~n cœur lui maoqJerait ;,.'tl ne ,oyait pas 1~ couverl 
qu'une sorte d • mauvais orgui>1I l_e r,-1,oail. car au do louh mis à Uble et s'il 011 s'apprétail pas ainsi 
food il u'ét..iil pu méchant; pu,, il 6t olTrir à que moi, il le _rt'Cl'\·oir. JI 1a!t, ce p.tu,r/ père, 
moo père de 1r,rnsiger. que Louis ne HenJra pas, 11 li en ptul douh·r el il 

Plus tnrd, quand il appril notre dernière cala:i- éprguve comme uu ~pre b.-soio dr- !ri'en souvenir. 
trophe, il envoya sous enveloppe, à notre _adressi•, En e~rril, il le votl, 11 lui porll', Jti l'ai ,o pàlir 
un boo sur la fidD']UO d'une valeur éiale a 1.t som- c· s jtlurs Id, '\uand por h•,artl uu coup de soo­
mu qui, ,;on ancien anocié ava1l payée .. Mo_n ~~o nttlc reltnlil, 1 t.ourne la tête à demi_ vers la porte, 
rcnvor• le bon. Plus tard encore, à Paris, 11 écri• u main trrmblr, 11 me rr~artl' ru lt\<'tn ·nl el 11 
"iL pour cotrer f'n arrangement par l'~olrtmi,e t.oup1n,. J a1 fn1l uo11_ lt!nt.Jt1ve ou ~eux po,ur rom. 
d'un homme d"afT.iir.-s i il olfr,1i1 le c.1p1tal ih"ee pre lccoun do ceii pl•r10 h11ucs ait, o\es,. J a, ctlm­
lcs intCrèLs. Que vou, dirai Jo! Il 01fr1t de 1'111'· pris que mon père <'Il suurT.ir,ut tror 'I t1 y rr-non 
~en\ al ne tenrlil p.-. .. la m1in; no sen•nil bii:n , 1;11t. J loi.ne f,urt•, J°al\\luds comme lut, o\ lt•j pur, 
lo r..-grd cb:i h11, lo cœur uo s'l montrai\ pas. lin I pdsstnl,. . 
bon mouvement, coaimplo mo\; « J'ai eu \ori, em• - àl11s, dcmaoda Eheooc, commen\ avc1-vous 

1-•lle t ,. ••?11 r1_u t Tout com1)t ~·HJé, IJOU5 
e cr.1~011~. ff),1J"Uu ~~t•il 11u\1h, n\:'\i~tc> 

1 
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rf ti1i>,. ,1,n sr."t~c ,1 l I pi rs#\·rr.tncu Jcs (•J: IK'.\.l!lb • 

ib onl i>le, en f:Culr.il, I,·~ mé1nt'I ,1ue l'c1nnVt• ilt r• 
nii,re. li t·sl â !liouhaih'r que J;.1 culture mara1ch~1e 
ne !'l<Jit pH mainh:nuo à l"t'LJl 1wrmnoenl d~ mono• 
J"ll•lc: tout.-•, lts nploilalions rurales y sont ii1té­
r, s~é •; tilts r(.lu,r.1i1·nl )' Li·ou\el' uoe source 
al,ond,ttle d" profili. 

L'horLicuhurn prorrcm• nt dite a,·oit aussi fourni 
une amphi pro,isioo dt" produit~. Il y &\·ail à Mi• 
rand a des coll1·ctions do fleurs dts plu,i n•marqu.i­
blt!, Pituh''i t>toliqu fi iodlg.nf'S ClplinictlL 1 ili 
l'e1n i, tous ll's rPi;tlrilJ. 

lin 10mmc, l'unportance du c◊ncoora n'élalt 
poin, Cil c.lispropnrtlon 11,·ec l'immèn~e alTiuence de 
population qu'il ;1qpl Ml1rée. l\\u•s, pl.ices cl pro• 
mt•11,1dh ref:Ol'~C';1i,·11l littérele111l'Ul dn visiteurs. 
Aus_iii, lorsqu'à cil'U1. _ht•un·s1 le 8. JOur d11 l;1 Ji!lri 
hutron Jes prix, lo Jury vint prrudr1• place .sur 
l't>!-.lrad1.1 d'honneur q111 lui avait é1t' ré•l·nC,•, l'l 

que Id foule tout ("lllll ri• se ru, n·-,,.1uJuc, commu 
un 0•1l1 .sur 1,·s houluvord.;, c',.(1,11t, J'' voo,; assure, 
on tpeclade beau t-l impo~ant h 111 fois, que Ct'lltl 
multitude assist,1111, !ïllf'R<'ieu~,· tt rrcueill1t', à une 
fr'1e dout ll-s htro~ i"·laienL Jt's ,1F,ronornf.'li, <i,·s ou­
vricr"'ou de mo lc.,t,--s labourl'UU; - honuêLes i:r:eos 
too, 1 11ui avaieol aUt-ndu qu'uue r&.'Ompeose bif'r. 
li'}-1llmement due alhh au de,ant di• lturs servit:t~, 
rll' ll·ura h1b!'ura, tlu leur-, vertus, el lt:S tirât do 
l'•>bscurité! 

~J. le vicomte d.• Gau.,ill,•, prHèl du Gers. pr~­
iJail 16 f~tt", il)aul à SI'.! c6tis M. Guuier da Cas 4 

~J~n.1c1 député Je l'arrond:u.-mt>nt, el M Id comte 
,! • Barrau, prl'sidtnt de la société d'agriculture el 
dï1onicul1ure. 

De, discours ont é10 prononcés par At. Aubian, 
maire J., Miraudu, M. de H.irnn.11 prêsidenl di, la 
3ociétt1, Al. le vicom1etle GJuville, prér.it du Gers, 
et :\1. l'.,bl>é l>upuy, bccrét.1iri.,-gé11érdl, Puis a eu 
lieu la dbtribulioo des pri1. (Courrier). 

13ayorrne1 1! seplcmbre. 
On nous asi;uro que l'Ernpercur vit11,t d'approu 

"tr le~ pions d'u,, agrt1nd1:ssemenl notable de Id 

""'•• Eugénir. Ln fJçJJe araot vue sur l.:t mer Sl­
rJll p"'Olougt'e du t6té dt.1 phare, l'i deux ailes rn 
rdour formeraient Ullt !-.CCUntle cour au nord de la 
cour d'honnt>ur ac1uellr, l.,,s tra "i.ux comoience­
r.iienl au-,si16t aprt 1S le Jép,1rt dri Ll'Ur.s Al.ij,·~lt!s, 
tL nra1tnL terminéJ lors de kur arri,ée !"année 
procb1 i ne. ( ,lltua9tr.) 

Montpelli.·r, 1'1 &<'pl,•mbre. 
Av,1ol·hicr soir, \·ers~ hrures 1 un solrlal du 1• 

rl\;iinl'nl du génie en garnison li Monlpdlier, If' 
nommé Frc~s ,n, •~G de ,iogt rinq ans, ù·,l suicidé 
,l'un cuup de fu~il dans les la trin, 11 du p,olygonf', Ce 
11111dh,·urrux auit la funeste hahitud11 de se liHer 
~ la bois,ou, Pèu dt' tcmru a,;.1111 dt s'ab•odonner 
À ctl îlcle de dése"l)l)ir, ~u trouvant échauffé par lu 
, ill, il dit à ses camnradu: • Jr ,irns d'en prcu­
dr• une bonne, mais Cl' sera la dernière.• On con· 
sidér<1 ces p1rolts commu un Sl'rlllt'nt d'inognr, 
mAiS t'lles annonç.tieul malht>uri·us, ment uu dh­
sein qui ne tarde pas lt se nfalhtr, el qui monlre 
uno fois de plus à quels tri,l~s tfTds abouti~ trup 
iouvent l'ineooduito. (Mem19er.) 

Lo conseil de la Drôme> a Crais lo vœu suinat 
sur lo reboiscmtut de"' montagnrs : 

• \'u 1,s ,œu1 antérif'Urj et nombreux du con­
seil efnéral sur le reboisement des moutagol'S; 

• Cont.idéranl qt.1e le déboisemt'nldes l:'IOUlagnes 
e,t une des CdU~eJ principale11 des iuondations qui 
se produisent d!!puis plusieurs anné(•s i 

• Coosidêrao\ qu'il importe ,1 J';ueoir de. l'agri, 
culture d'arr~lcr lu progrl'J du m.il f'l de rec.)O:ili­
tuer Id terre ,égétale 11ur le flitnc rlo montagoes; 

• Lf' constil gfnér.11 appl'llc l'•llf.'nlion du gou­
vernent sur l'ursrnce de plaotatioos oOU\'ellcs ou 
de s,·mis, dont ou pourrait acli\Cr l'eiécution, soil 
eo procura.ni des plants et des 1,:rc11oes &ux p.iru-

rait pour ,·int, si r1eo ne vous restait! 
un• Durand JOi~n1t lu ma10~. 
-· Dieu h, s.1it ! tlit clic. D1, p, tiles créaoces 

ramas~é-s <:l r\ là, la v,nh~ rio quelquu bijoux, de 
c1·s r.-!!t•Ourcu qui ,ous Mri\·col •u• heurta ou on 
les 1tlle111l le moins nOui oot qul'lqud temps sou­
truu-,. La rurnv e!o\ lon~ur à se f•1re d,10, les mai­
.sons où la prosp~rité a long1.-mps r~goû; elle vit·nt 
p,1r secousses lt-uLts et succf"~sives. Pour moi, j.., 
o'étd13 pa-, d'uo cnroc1tore ni d'un tompéramenl à y 
croire. E, puis mon pèri, me1ta1L oo art si exqoi, 
ù m'en cacber lt·!I ~trrts ! 

ltirn n'avait été ~pargaé pour me rrodro bev.­
reu,t, Je grandi5,11, corume un oiiieau dan, la 
mou .. so t'l le duvtl, La ruill6 ne cban~ea rien à 
eu hahiludescons<:>1llées por !"amour le plus tendre, 
mais li, plus a,·eu~Je. Oo aur.uL dit que mon pèru 
,·oulait élc,·er un lK>uch~r t-ntre I• mauvaise ro,-
1u1:e tt moi. Ab! qudqu ·fois j',•o ai ,oulo i moo 
e1c.-l1ent p~re dr' ceuo t.eu,ln~sse uclusnc ~, 
j.tlou~t 11ui m·a livré., 1;ans armes au1 allt'iult.'s do 
l'advrrs11é. 

Uo 01ahn, il me dil en pleuranl que lou\ était 
611i ... Ce n'était plu, le luu, co o'étail pas m~me 
l'~i~nce ... la pauvrelé frappait i noire porlo, el 
ja_m11s Jù n_'a,a1s compté! Qutl rêvril ! Je ~us bieo 
v110 dépou1llé<1 Jt't ,t'temt-nls qui mtJ po1r.11eol; lai 
laiot, ::;•ns tran,ition, succt:du à l,1 soie. J..a ,ani,é 
do llll'S élu<lt!s d1·v1nt une ressource 1o~rivusu. MA1s 
vou~ U1',1vicz devinée, E1ieODl'1 il oe bal où je rtn­
conlrai \'Otre rq::ard, N vous o·•,·iu rien oublié, 
qu1111d plus tar..t, cb,z AJ•• du Cham~ooix, nws 
1lui~h frémis>31en1 au con1ac, d~ la Jeultlltt tt ,lu 
SJlin ! Quellrs lull\'I~ ot qudlrs révoltas I l'ou! mt'~ 
;,,'ltinct,; 1 ni•lés p,1r mon éduci1liou 1 me 1inu.\~11it 111 
,, r~ io, d11i;, s au,;qu··lll'!'I il 11111 (,ill,ul r, nont:l'I 
LJ nécc.s,1té me f.11~•il unti lui d'i1pprl'.odre l't.~­
uomie 1 eL je ne sai.s qu,ls 1ppéUU ea ruweur wo 

culiers <'t en cooc ,J;inl 1I,, prim, ~, ~oil en rncou­
r.-J?rl!ll dc plu, ("0 plu; 1 ., COlnlllUlll'S à r-1rr lOU­
meltre eu rég,11M fort'llllt·r ll'Urs laDdlS tl DIOUMI• 
sne~; 

• Le Conseil pt Me loul roi, que, dus l'intérêt 
du populatiouii dl'S mont .. goes e\ de l'ahme~tatioci 
publique. il co~,·i .. odr.11t J'aceorder la d~pa11sance 
dans lt>S bvi• dcfrn911bles; 

io;~r~~~'.in
1
:e~

0
:i~:ill',~~\~~;;i!:r;~:n ~uee; ,:..aê~: s~~ 

tlélacbéëdu ministère des llnnnces pour~tretraos­
frrée à celui de l'agriculture. • 

Lyon, 10 5<'plembrc. 
Une singulière aventure a mis ~n émoi.' ces 

jours dvrniers, une maison du quartier Lou,s•le• 
Grnnd. Quelque invraisemblable qu'elle paraisse, 
on nouJ l'D R<HdntiL la parraite 11utheotidté. 

Uo soir di, la l'emaine dernii.•re, il ét.1it huit heu .. 
rf's e11v1ron1 le (Oncierpt, une l•mpe il la main, 
111ontait les escaliers de la maison confiée il n garde, 
Arrivé au I" é1a,.e, il Jcla autour de loi un rrgard 
scrutateur, el quelle ne fui pas sou émollon en 
aperce,a111 <1ue la porte de l'~pparttm,ot du pre .. 
mier était t'fllr 10U'fert.e. 

Pour s'expliquer cdlesurprise, il fJal savoir qoo 
les locatairu de cet appart,·ment se trou,an\ à la 
campagne, cette port!! entrebAdlé" de"ail être pour 
notre port 1er l'indice de li\ présenc<i d'uo malfoite_ur. 

Mais quel Ptail l'aodacieux pt'r.ionooge qui, à 
une heure si peu a'fancée d.,, 111 ~oirée, sao, \eoir 
compte du ,·oisiuap.e du cerl.lèro el se jouanL de sa 
s_unèillaoce, avait O!ié pénétrer dans ces liux con­
liés à sa garde. C'éL.iit un mystère que le R1alheu­
reux oe pouvait s'expliquer et que le récit de5 
faits éclaircira, 

Après a"oir repris un peu do c.ilme, notre hom­
me s'armant dtt courage, marchant sur la puinle 
des pieds t'l rèleoanl soo 1ouruc, pouua la porte, 
bien déterminé à fdîre uo mouvais parli à retrroo\6 
\Oleur; mais à peioe avait-il fait un pa, dans le 
corridllr I qu'il recula d'rlfroi : il se trouva,, en 
face d'un homme qui lllarch•il sur lui à m,suro 
que lui-m~mc a\·élni:ait. Ct•tLc subite_ app,mlion 
Jeta le troubl~ tians l~s e!prils du cottc1ergo qui se 
h.lita de rl"lirouss,•r chemin eL de tirer la porto à lut. 
l1ui1, sans !ongtr que lc volrur pou\'ait p~ut-ét~o 
ouvrir de tïolerieur l'I lui échapper I il se rendtL 
chez le commissaire de rwlice du quartier. 

Ce 1Mag1:ttrat, t1ccomp;1g11U do ses agents el d'un 
serrurier, se bâW di.! st> rendre à l"arptl qui lui 
l"laiL rdit, Oo pl'oétra dans l'appartemeul; mais 
m_algré lts plu, mioutieu,f'S invntigalious, on ne 
decouvril IJ tr11cc d·au.:un ~lre ,•1vaot. l...e comn11s­
j;1ire et ses .ige11Ls se reliraionl ainsi que le porlicr, 
fort intrigués que cette vi~ito fùt rettéesaos résulta\ 
et pettsao\ quti le maltctit.cur avait pris la ruile; 
tout le mood~ se trouvait prèi de lai porte 11'colrée, 
lor.,.que le cuucierge poussa uo cri. Il veoai\ d'aper­
ce\01r l'homme qui s'f1.J1I introduit, au infme eo­
droiL où il l'auil vu la première fois, Le com~is­
Sétire el les personDt:3 qui l'accompagnent ao1eol 
IJcau ouvrir l~s yeux 1 il:, ne voyaient rie~, lorsque, 
à fore. dtt suivre l'iudicalion du porlier ils s't•Jpll­
quèreut l'balluo1oation sous le poids de laquelle so 
1rouvaiL le pauvro homme. 

- C'est là que vous voye1. le voleur! lui dit le 
commiss.iire. 

- Oui, moosi~ur. 
- Là, eo fact, ajou1a le masistrat eo mon\reol 

une armoire, 
- Préc1,émeol. Regardez ... 
- Et vous ne le reconnais-,ez pas, ce voleur! 
- Pas du tout, 
·- Eh bien! ajouta le commissaire, je ,·ais ,·ous 

le fairtt coona1tre el le mf'ttre en é11t d'arreslatiuo. 
Et le m•gi\\ral posa u tnain sur l'épaule dll 

parlier. . 
Ce mou,ement, qui se reprodoisil eo face de lui, 

ouvrit enfin ll'S yeux au malheureux Pipelet, et 
d1ssira l'erreur étrange d11ns laqutllo il élaiL 
tombé. 

Eo tffel, louque, en moolanl l'escalier el trou• 

conseillaient la rrehercbe el la dépe051', 
Oh! mes a ngois~es ! je \'OU! lt'S avoue, à préseni 

qu'elles 50111 éh:intts ... Elles ~roodtnt bien encor~, 
p6rdll~.s à des bélts f".luvet qu'on a museltfs. m,HI 
JP. les ai vaincues pu l'tfforl persé,·éranl d'une 
fierté qui voul.iil être au nivt-au de toutes les d1m­
cultés. Ellh son\ rares, mi1intcoant, ces révoltes, 
mais je no soulta1ternis pas à ma plus mortelle en-­
nemie de subir de telles épr-,uves. L'âme 11ui ca 
sort victorieuse y (>l'rd sa candeur inooc_cnle, Ce 
son\ des larmuuos nombre suivies de colcres Jans 
1ssuec1 do loo~s dése,pt1in d.-ns lesquels oo se dé­
bat. Quels r~greu, quels sou,·1·nirs poignants vous 
poursuivent el vous assiégenl ! Il y a des hrurts oll. 
on se surprend ,nvieuse, et OD a horreur de soi. 
Que j'aurc119 été plus btureuse si mon père ru'uai\ 
élt,·ée dans d'autres idées t>t lolo de Ct'S ,Mgaoces 
el de ce faste dootj'ltais comme imprégolr! J'ai 
réfr,lé 1u,: apf>'lsde l'bab1tudt 1 de la leo1;1tioo, du. 
désir, mais aux dépeos do ma i::alt6, dt: 1111 jf'unesse, 
de Ioules 1'5 me11\t"Urt'S cbo,es qai fool la fraicheur 
de la vie : je sui, pliéo hitn plus que .!Outnisr, Co 
qui m'a épaulée, c'est moo isolement. Quand jo mo 
suis vue aux prises avec le bt~oin et parlouL rn­
lour_;e de honku\CS sollic1Lalions1 moo cœur ,·es.\ 
souled, moo eoorage esL "cou Je mon iod1f;Dalioo, 
e\ p,,ur oe p.~ ressembler aut autres, l'orgueil 
111'0 !Outenue. Oui, l'orJ;ueil " é16 ma cuirauo e\ 
moo ipée , d c'esl pi1r l'orgueil que je m~ suis 
domptéf.', 

M1"' Oorand .!le tul : oa ne voyait plus \116a 
ftOuUe de sang sur son ,·lc11gr, qui_ avaiL la pAh.J~r 
de la morl. M, J,, La l\,,ch,pont prit sa ma,o silen­
cieusement et l,1 pressa sur ses ICvres. 

A•EniE AcnAnD. 

I 
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vant 1.i potlc ou,-erte, il était entré daus le corri Avt'c tous les amis de l'ordrt>cn Julie.je r,uSCl·r- !Ps r,11niflcatiou~ s"éteodraierH jusqu'en Uu1sic t'l rl'introduirc parmi lis premières \outei Ir~ a_mélio ... 
t1or1 c'était ~on image rt•produite p:1r urit• :1rmoir(.'- l.linC'mC'nt des ,·œu:t ardt'nls pour qu'un ch<rnJ!,•'• dont la corrl·spondaoee qui e!I, tombk entrr il'S r<1tioos pos!>iblcs. La oommi:;sion sera pri,ml~ par 
à '?la~e pl.tcé>H.,n r.ict! de 1,i port'1 palière qll'il ;nait mt'nt de rnînisLrts se rt'ali~t•, mdis j,• nt' saur .. ii main~ \lu f.!Ou,·erue'.nent, scr;1i\ plutôt de nature lt' Cardin•l-l'atdarcbe de: Lisbonoe. • 
prise pour un voleur. Après la visite du commis• cr-prnd.:rnt vous le ~-1ranlir, et s'il 111'1:'.,t !wrmis 1~e ré,·olulion11a1r" CfUt' n;:itional•, _ Le Journal d"' Oru.rdlts ~igoale un ro1it sio-­
saire, den se rctrouvaot à la m~mo place, il ne bosarJt>r une opinion, j" vou,- dirai m~mo c1u" JC Un de nos corn•spondants de llt'rlin nous parlait, gulicr qui se passt> d.ins le royaume de l.ldµique : 
se recoa?aissai, p_os da,antage c, se prenait ~nr n'y ~joule pas foi i c1tr je crois sa mir de bonne il~ a quclqul•sj1mrs, tl1•s ilifficulté-. qui cxistaiPnl En ce momi:nl une société frdni•aise achê-te tous 
le _malfaiteur, d 1\ ,n•ait fallu le ~este du commis- source que le roi, dJns la pen!iéc qut." l'indèp,•n- en Prus~<' JlQur la rnlution do la quei.tion de la n~- les j,iurn,.ux IJrlp;es qui veult'n\ 'bien se vcnclre ! 
sttrre pour Je ramener â la r~alih~ el fui dessiller danc:-e de sa couronne Sr' trouvert1it fro1s;;é~ rnr les gence. L,, prince do Prusse, nous di~ait-il. ne ,•cul 1,ne t"~\ drjà projHiétaire del'Olmin,atetir, du Jour.­
les yeu,r. condition, des cabineu de Paris et de tondre~, les pas pr(,cipil1•r l'"hclication dt• 110n fri•ft', el à aucun tial de la Belgiqttt, du Télégrap/ie, etc fült' pJr:tit. 

QuaM au r .. it de la porte OU\'erll!, il par<>h a unit rornl ·llerr,ent repoussées comme b"!~S tl'un prix, il oc con .. ,·ntir.iit à saisir les ChJmbrcs de l,1 avoir marchaud 6 I<:" Prtcurteur d'Ant·er, qui 8 ré--
qu'uue domt!ihque qui éfoi\ \'enue cherchC'r quel- rapprochernent. queStion d'hfr~dité. l!>i;lti d 1 .. tentation; niais le Journal de Rru:rtlk1 
que cbosedaos l'appJ.rlemenL avait nfglisé d., l,1 Ac,. point de vue, l'on ne ,aurait blâmer le roi Oo noui annonce .i.ujoud'hui qoc lt>s opinions fJil remarqutr qut, si la feuille anversoi 5v ne l!>'est 
rerermer et causé, pu son oubli, tout co reiaue- d';1,·oir ,oulu sauvep;ard ·r, d11ns 58 P"rsonne1 le les pl~s t1iHrg,nLes se !iOnt produites en Pru;;;ce, p,1s livrée a la !iOCiété, elle o·eo compte pas moins 
ménage. (Sal,d public). gnrnd principe JCJ l'indépen1tan0e d\::; l~tal5; mais au sein du mini,tère d'Et..at ~ur la quP&lion du l'acquéreur des journaux vendu, parmi les mem .. 

il ~t'r,1it bien à désirer que ce monarque, ouvrant goU\'trnemeot. Le mini;tre de la ju<ïtice M. Simon, brtS de son comité do surveillanct":. Il '! a 1~-des• 
1,0 fio h•s yeux sur la co,•ruption d~ son ~n\ourage aurait comh<Hlucomme inc,rn-;litutionnl'lles tout1'S ~ous un mystère: moii quel mystère! La presse 
et s'inspir1rnt de sa vi1•ille sollicitude pour le hon· les propo•itious qui \·•ndpit•ot ô exclure l'intervt'n• belge n'a pa:1 encore ré-uisi à le percer. 

Orr tit d,tns l'Union : 
Une remArquable os:posilion vient d'~.-oir lieu~ 

Dijoo. Let bt"aUl-arts, J'agricuhure, 1'1oduslrie y 
étaient repré!teotés. La dîstribulioo des réco,npcn• 
St'S a été faitr par Al. le maréchal ministre de la 
guerre, né à 1)1joe, el qui parle un vif intérêt à sa 
ville natale. 

Ap1ès un discours auentivemenl écouté et fort 
applag:di, le mMéthal a remi:,, au nom da l'empe• 
reur, la croix d'officier de la Légiou-d'llonoC'ur à 
M. Vernier, mair• de la ville. La mème dislioction 
a été accorM-eà ~J. Jobard, d..: Bru1ellt>s. Uo libraire 
fllit~ur de Dij~n, M. An loi.ne Mahre., ~a, 11.'S pro: 
dud1ons artut1ques soal JU!ilt'nH•nt appréci~cs, 11 

,16 r.ommé che\alicr du mème ordre. 
. La pr~IJmotion df.'s noms des e1posanls a eu 

lieu ensuit<.'. La méJaillerle l'empr-reur(bc&1n.-;irt~}, 
a été décernée à M. Plis, de Paris; d .. s méJadies 
d'honneur ont été accordées à MM, Douqueraux, 
Lcleux de Paris e\ Michaud, de Dijon. 

Pour les beaux-arts industriels, les médailles 
d'honneur 001 t'lé décernks à M. Christophe d C•1 
Ecker Durand, Uudolphis de Pari,, Tajini de Dijon. 

Les exposants parisit!osool rempor16 une grande 
partie des récompenses. 

Marseille, le 10 SPptemhrc. 
Un àétachcmenl du 70e de ligoc, fort de, officiers 

e~ 200 ~omn:es, est arrivé dans outre ville, où il 
\'leot sembarqutr pour l'Arrique. 

Le séoéral Marcel el le nouveau préfet Charme­
maille partent dt>maiu pour Alger, 

Une lettre do Triroli de Barbarie dit que la peste 
contiou~il toujours à Dcngazî le 7, et qu'il mourait 
chaq~eJour 7 À 8 personni>s sur uni, population 
réJ.u1te à ~1000âme11. Cepe!Hlaot l'opinion gér,éralc 
était que le mal diminuail, e\ le.3 auaques étaient 
plus rares et moins foudrovantrs • 

Tout allait bien à Tripoiî et dans la campagne 
jusqo'au delà du gotre de la SHthe. 

Le ~7, une assemblée de lou't le corp~ consulaire 
a eu lteu dans le château, sous la présidC'nce du 
pacha; les mesures suivantes y ent ét6 résolues: 

Le cordon sanitaire établi le long du fiolfe a été 
renforcé de solda\OJ réguliers turcs qui ont plern 
pouvoir de fusiller ceux qui voudraient forcer le 
pacsage. 

Uo médecin a été en,•oyé ~ Mesura la pour se por­
,e.~ sur lous les poiols où sa présence sera néces­
saire. 

Les navires veoao, de Bon~asi en lest reront 
qoaraotejours de quaraolaioe. On repoussera les 
batiments chargéJ. 

La quarantaine pour les pro,,cnances de Malte 
sera de dix jours avtc ,·entilation des marchandi­
ses susceptibles. Ces proveoaoces oo seron, reçues 
qu'à Tripoli ; oo lts repoussera de tous les points 
de la côte. 

.Pour les provenances d'Alexandrie, la quaran­
taine ser,1 de quim:ejours. 

Personne n'est mort au la1.aret do Tripoli, 

Italie. 

(Correspondance particulière). 
Naples, 7 septembre 1358. 

La graodeafîdire du jour pour la C3pitale des 
Deux.-Sicilcs, serait certainement la belle fête reli­
sieuse et militaire de 13 ilfadona d• Pie di Grotta, si 
chère au Napoli1ains1 qui aura lieu demain, si l'o­
pinion publique n'était vivem~nt préoccupée d?s 
bruits qui ont circulé el qui circulent encore rela­
livemen\ au: conditions que le cabiorl drs Tuile­
rirs et celui de S,1in1-James1 meltraieot au réta­
blissement des relations diplomatiques a~ec la cour 
de Naples. 

Quoiqu'il ne m'a il pas été doooé jasqu"à présent 
de connatlre d'une manière bien eucte la tencar 
de ces condition,, jt crois devoir cependant vous 
les énoméru, d'après la version gén~ra\emeot 
accréditée dans les ~alons ordinalrt'meot les mieux 
informé~. 

Les puissaaces occidentales poseraient donc 
comme condition ,inè qua non ; 

1° La résidence ordinaire do roi dans sa capitale. 
9111 Lo renvoi dY cabinet actuel el son remplace· 

ment par des ministr('s sé1ieux qui 1 par leurs ta­
lents el leur dévouement au bien public, offriraient 
tout à la fois des garanlil'S au trône et au pays. 

!l• L'ioauguralion d'un système ré-gulier daos 
l'administration. 

40 Eofin la réorganisation de la consulte ,l'Etat 
selon l'esprit qui a présidé à son instilulion 1 de 
mtinière à cc que ce prem1ert..lrps de l'Etat redc­
'Wlnt un contre-poids à l'arbitraire ministériel. 

Do là le brutl d'on changement do ministère 
s',st accrédilé depois deux jours, et comme cela 
était bien naturel dans un pays qui souffre de 
l'incurie des mioi,tres eL des abus qu'elle favorise. 
Cene nouvelle a e1c11é une joie universelle; elle a 
f"i\ &-r'ithre l'espérance cbei tous les homml'S 
d'ord't~r dévoués au trOne et au booheur de leur 
p,ys, alors surtout qu'on déjigoa11 l'illustre géné­
ral Filangieri comme Je,·ant être le chef du nou~ 
Yc.iu cabioe\ qui se complelerail ~'hommes ,•r;1i­
roeot digoes de la confiance du roi et de celle de la 
na\ion. 

heur de son peuple. inaugurOl spont.,u~ment qud· lion des chambre~, et soutenu que, en rcpous!anl (Union). ltort'8u, 
qut!s réformes aussi néct>SSaires lt la stabilité du .son c,;:tt" .inl!rvcnlion, on ne pouva_lt que conclure à 
lrône qu"à la prospéritl, de st·s EtaB. 1 abrhcat1on pure d simple du Hoi. - On écri\ de hris â l'Union co~nmercial~d'An• 

Pour mir.ox vou'l raire eomprentl,e les pui~•anu ,. La. Go,me dtt po•tes de 1:roncfori prétend que vers: 
mot,r, de.; populations à désirer le chang"mtl\l d~s 11nst1tu\1on de\~ ré~cnce, pour qn temps ind fini, Puisque l'on cultive cl q li'! l'on aime l'ane~dole, 
déposilaires actuels du pou,·oir en ce qui résume répond parf.\itf'mLDL aux ioleotions du Hoi et de on aurait pu en diro une très exacte et très cur1eu~, 
le plus Mploritble systèmi, d'admini<i~rat1on, 11 nq son e11tour11J;e immédiat, et que M. de Gerlach a dont M, de Porlalis (fil!,) a été le héros ou l,1 v1c• 
sera1~.i.s iuutile de ".ou,;,rapporter '!::~ .. ;\qui donne eu, ventlrccti d(•rnier, une longuo coofércnce à co time t comme vous voudrei, 
un~ 11~(>0 du mauvl!.:~ ,t-g1m0 sous lequel tout l.tu• iUjct avec M. de Manteulfd, • L'Enfant de c/1œ11r de 180-l était co 1811 direc.., 
~li•~ • ..,,.,115 cc beau pays, f1vori.;é par la lHllure el ,.ur ntr1it: .l.P1iol leur de la librairie etd~ l'imprimerie. A ce titre, il 
si né~lipé par les bommPs~ jouissait de la (ranchitt, c'eu-à-dire que aes lellr~ 

Vous le savet., après l'alloolaL de ~iilaoo,c'est-b:· (.,fotre correspond0ntt). lui parvenaie:11 sans passer à Id censure. Il était. 
dire au mois de janvier 18~7, une commission tle On a rcodu hommage avec rai~on aux tendances nc\'eU de l'nbbé d'Astros, alors vicaire-général d1.1 
cinq membres, pris doos 1,, haulr mag1s1rature, progressiv('S rt foonomiqucs du prince Ntipoléon, diocèse de Paris, qui profita daos une grue cir­
fut chargl-e do \isilcr les riiverses provinces con\1• daos 500 dernier rapport à l'Ernprreur. Il ne f;1ul COD'§lnnce de cette franchise, car il rt>çut de Rome, 
ncutdlos du royaume, a/ln d,- s'enquérir des itbus pas c<'J>rndanl se laisser aller à dl'S <'spérances donl sous le couvert <'t à i'in~u de son nelo'eu, la ra. 
existants et de sisnaler les réformes ju,-;.ées néc1•s- l'exJ11,ération serait un Jeurre. On a dit par exem- meuse bulle d'cxcommuoica,tiou, qu'il fil afficher à 
sa ires; mois comme on dc\'ai~ s'y attendre, les in- pL,, que le libro échange allait fltrP décrété et pra. la grande porte de Notre-Dame, d'où la pohc• vint. 
trii,;uvs d~ la camarilla el des di\'ers dépnrknu•nh tiqué ab~elumenl en Alµérie. n;J:. m~mi>, unn l'arracher. Mais l'F.mpert:ur, qni avait à Rome un 
mini~1érit'ls, not<'lmmt>lll du minhtère de l'inté~ r~ui\lo anglaise 

I 
le Mor,,ing Pod ,aluc avec snvice dt" pohce très bil'n f"it, fu\ prévenu par le 

rieur cl de la police, celui di, tous oû. les ebu9 se ('fltbousiasme C6 nou\•eau ré!,itne colooial comme si même courrier de l'arrivcSe de la bolle à l'adr6Sse 
sont le plus dé\·elop~s sous l'administration de M. les ports africains étaicul MJa tout ouverts aux do .\1. Porlalis: c Pour remetlreà JI. l'al,IH d'.!,-
Uianchini, sont malhe~reusemrnt parvenus à eo• produils angl.iis. li convienl de c.lire que si lt'~ troa. • • 
traver les travaux de la commissîou, et cnfiri à intentions du prince nt font aucon d6 ute, s. A, t. Ce jour là, il y avail aus: Tuilerie!! ré 11nion du. 
empêcher qu'elle ne fit arriver la vérhé jusqu'au n'cnteDd ks réaliser qu'avec prui:Jr•nce, 000 simul• conseil d'Eta,. L'empereur furieu:c. so dirige vers 
trône. tanêinPnt, mals suecesslvem~nt, el en conciliant Por1alis, qui ne se doutaii\ do rien, c, l'apostropha 

Un des membres de cctle commission, qui occupe autant que poS!>iblc les intérêts engagés daos c·•lle do la facon la plus ,•ive, en le trai~nt do Juda! .. 
un r.ini éle,é daos le ministère public, intimidé à graorie et délicate question. .Eperdu; celui-ci quiua les Tuileri~s~ el revint ~u 
la, u,• de la puissao\e cœhtion formé.! par la dé lJ. de Goyon retourne dt:finilivement à l\omc: télu chez lui, dans la rue du 8.jc, ou 11 demeurait, 
Lnse d1·s abus, a jugé prudent, dans uu inléré\ ainsi tomlJt·OI lrs bruits qui arnient couru rnr Ill ('t altcrré. en pré:tl.'OCfJ dt!ion oncle,calmeet,digne, 
pt>rsonnel, dt: brQlcr toutes les notes qu'il aval\ rc- remplacement du général dans la cité sain le, t-L il s'écria : • \'ous vous 1êtes perdu, et nous aveg 
cueillies, d le rt1pporl qu'il avilit rédig6 pour ~Ire sur le prétendu disscntimen\ q-ai existait entre h-1 tous perdu$.• Le lenriemain 1 eo effet, l'abM élait 
rerni~au lloi; mais un autre membre, conseiller à gouvernement papal l\lui. jeté t!n prison; q11Jnlà 5on cevou, jen',1i pJ1besoîn 
111 C•Jur suprême, prenant sa rni~sion p\u5 uu sé- Si l'on en croit une corrl'spoodanco slave, le de dire qu'il av;,1l Oté deslitué de ,ou tes seJ fooc .. 
r1ru x, N considérant comme un impéri,:ux de\·oi r prince ()anilo et 500 beau-frère Mirko, vieodraieot, tious. 
de raire coonallre la vérité au l\oi, a été victime de le mois prochain, "·isiter notre capitale, accompa- On pense l'agi\alion qu'11vail produite dans le 
-oo IO}•I 11\!\'0uemcnt au bien public; car daos le pagoés d'une brillante o;uile de c~nt Mon_ténégrins con,eil d'ELa~ lt.1 l!>Ortie ,le !'Empereur, Un membro 
but de frapper de discrédit tout ce ,,uïl aur.iit 1t~ avrc l"s fi rs chevaux, lts poignards, lf'"S costllmrs seul conserva tout son 1aog-fro11.I. 11 prit uoe plume 
couuge do dire, cho~e vraimeol incroyable! on ('t le b~lair qui onl joué un si grand rôle à la ré- et 6crivit un billet <1u'il fit passer à !'Empereur. 
l'SI parvenu à lt: (dire passer pour fou, sans reculer cente halai lie do Gra hovo. Il 6tait ainsi coru·u : • Sire, si je connaissais utl 
devant la crainte de lui faire perdre son siége à la AJ. Ernest Feydi•.io, l'auteur <Je Ji"anny, roman homme plus dé,•01.1é quo moi au ser\'iCe de S. H. j~ 
Cour supréme qH'il devait à de longs et houorables que l'on a eu lfl prétention mal justifiéc

1 
suiv.int vous le propojcrais bumblemeM pour rtimplacer 

services. Cependant la vengeance de ceux (tllÏ1 vi• moi, tle plac..er à côté de M,ntt Bovary, :, ga~n6, la M. Portalis.• 
vaoL du abus, se sont dOs lors opposés à toull'S ré• st:maiue deroière, plus de dt>ux ceoB mille francs, Ceuo humble r~quêtc était sigok, c François do 
forme.~, ne s'es, pas hornér à ce\ acte d'un odit>Ut Vous ,-oyn; quelle tentation pour ceux qui aiment Ncofcbateau. - Il eu\ la place, 
ma1.:bia,·élismt, car ce qt•i vous étonnera el vous à pass"r du manuscrit au carnet, Qua ut à !"abbé d'ASlros, il resta en prison peo• 
indignf'ta surtout, c'est qu'une foule d'bonorl\blcs Le petit bonheur de M. Feydeau risque de f.tire daoL trois aos, c"est•à-dire jusqu'à la rentrée da 
propriétaires qui avaient été appelés à déposrr de• plus rl'un imita leur malheureux. Louis XVJU en 1114. li se pasia m~mc uo fai&: 
vanL l<'s comioinaircs roy11u1, ont été l>ruWIPmcnl La souscription pour élever une statue colossalt' ass..-1. curiee1 à son sujt:t. Oo sai\ que le roi, &vant 
jetés eo prison où la plupart gémissent eocoro. à Ja Vii:trge, sous l'invocation de Notre-Oame de de rcnlrer aux Tuilrries, voulut aller à Noire-Dame 

Il est inutile de vous dire que tous les autres France, Louche à 300,000 fr. oll l'oo chantait un Te Deum. Reçu sous le parvis 
membres de la comroissioD , déscrtan\ le devoir Un cbtif de train de Ja Compagnie de l'Ect a été par le clergé 1oélropolitain, ay.iol à sa télc _le cha­
que leur imposait Il• coofiance royale, ont f11it un condamné à 100 fr. d'ameode, pour a"'oir fait par- pitre et les vicaires généraux, l'uo d'eut, lu1 ayad 
rapp•rt rnorable à l'état actuel des choses. tir son ll'ain avanL l'heure fixée par le règlement adressé un discours, le roi, p"rsuadé que ce ns 

Tds oot été les tristes résultats de celte commis- imposé l, la Compagnie. pouvait être d'aulre que l'abbé d'AsttOi, lui répoo• 
sion que I dans sa sollicilude pour le bonheur de Uu duel a eu lieu à Brlfori, entre un officier de dit ~n le félicilant de soo courage pour la dér~nse 
son pays, le roi avait chargé de rechercher ks abus la garnisoo et un habitant de la ville coonu par de l'Eglise. Mais le vicaire sénéral, usez \rou­
et d'étudier les réformes utiles. ses epioioos démagogiques. Co dernier s'éUtit livré, blé du compli:nenL et comprenant l'erreur de 

Lo plus célèbre avocat de Nitples, qui passait en dit-oo, à des manifeslatioos iosultautes pour l'ar- Louis XVIII, lui répondit qu'il n'était pas l'abt,é 
même temps pour le plus émineot jurisc:onsuhe de ruée, qui ont dt>. litre relevées par l'officier. d'Astros, e\ que celui-ci devait être cnoore en pri-
touto l'Italie, M. Antoine Starace, est mort a,·ant- Poureiuill: •· Pujol. son. -Oo l'avait oublié à Vincennes. 
hier, à uo Age où il lui é1aiL permis d'espérer en- M. l'abbé d'Astros, nemm6 plus tar,I i. l'évécb' 

core de longs jours. .,,, 
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·. •· , ... I. üoe subvention de !,OOO fr. par mois den I de Bayonne 1 est mort, il y a quelques aonées seule--
d'être accordée au tbéàtre du camp de CM.Ions. ment, eardioal e\ arcbe\'éque de Toulouse. 

PAB.IS , t l Septembre. 
( Corre,pondance particulilre). 

Lo mouvement d'affaires qui dPpui,; près d'un 
mols s'est produiL à la bourse de Paris, a surpris 
bien des personnes, En 30 jours la rente 3 010 a 
monté de plus de 4 francs, et toutes lc-s valrurs 
ont éprouvé uoe hau,se proportionnée. Les spécu­
lateurs qui depuis le mois de janvier s'étaient mis 
à la l>aisse sur Ioules les valeurs ont repris coo­
fiaoco. 

Les nonvelles officielles de la Chine ont ojouté 
un détail important à celles qu'on connai!l.:-ait déj~ 
sur le traité cbioois. Les puissances occiJeotalcs 
auront le droit d'avoir uoe ambasSJdc permanente 
à Pékio. C'est là uac grande el sérieuse garantie 
pour l'e1.-cution du traité t!t l'uniquo moyen d'oxer• 
cer 1ur le gouvernement chinois uoe ac~ioo utile 
aux inl~rêts de l'Europe. Srnlemt:"nt1 on ri~que ile 
voir ~•établir à celte Cour dl'S rivalités <l'influence 
eotre les représentao\s des d1vo;;lrses puissances, et 
ce poste tliplou111tiqoe exigera certaioem1rnl une 
habilrté et oo tacttout particuliers. 

N'ous avoos reproduit ces jours derniers un pas­
sage de la correspondance parisi('nne de l'/,u/ipen· 
dance belge, annou~aot de la façon l,1 plus alholue 
l'éttiblissemcnt du libre-Pchao~e en Algérit'. 

Urs rcn!icigoemenls 1 puisés à bonoe source, nous 
pHmeHent d'assurer qu• ce journal était mal io­
formé· le Gouveroouunt de l'Empel't'Ur n'a rien 
décidé de pareil. 

Lt'sjouroaux allem1rnds s'occupent toujours dela 
questioo montéo(,grioe et ne se pri\'eral pas de cri­
tiquer les intentions des puissances fdvoral>les à ce 
peul Etat. 

Une lettre de Vienne publiéè par le TempJ de 
Berlin dit que l'oo so préoccupe beaucoup, t.'D 
Autriche, de la ri-rmt'ntalloo qui r~goe parmi lt'I 
.. la'-'t"S méridionaux. On l1•s survt·ille dlt(·nt1Hnlf'Ol 
,1 Vienne et dans les provinces, Oo Hl!>Utc qu'oo a 
1a1si à Prague le~ \raees d'uoe socié~ accrè\O dooL 

- Il parait ccrtarn que lo port <le Cherbourg - On lit dans l'Echo du Pa1-de-Calais: 
vient do recevoir l'ordre de meure eo cbaolicr une Un fail aussi inalleodu que dramatique, et qui 
frégate cuirassée, c'est-à-dire recouverte de plaques jette très probablement uoe lumière complète sur 
de f.-r de 10 à 12 centimètres d'épaisseur. un crime doo\s'occupenl co cc momaoL encore tous 

Ce bâtiment, dont les plans sont déj~ -arrivés, les journaux, s'es, passé lundi soir, 6 aot>.L, all 
doit rt-ee\•oir uoe machioe à vapeur assez puissante port de Calais cL dans des circonslanc~s fort siogu• 
pour le f.,,ire classer dans la catégorie des navirci lières : 
à gnnde , itesse, malgré l'énorme p:>s.rnteur de Le \'endrcdi 3 Sf'ptemhrc, un étranger arrivait~ 
soo blilldage ; il sera armé de 30 Loucbcs à fou à Cal.iis par le cbem10 de fer, train de nuit. Il se 
loogue pertée, appelées canons royés, ('l qui se li- présentait au bureau de police du port, et y deman• 
rent avec des boulets ogivo•cyliodriques. doit uo permis d'embarquement pour l'Angleterre .. 

Une autre frégate de même nature doit aussi être ~Jais comme il n'était pas porteur d'un p.issoporCi 
entreprise dans le commence,nent de l'anoéo pro- à l'étraoger, mais d'un permis de chasse sculcmen&, 
chaine, oo ne crut pas pouvoir le laisser partir, bitn que ca 

Oo dit ('Ofin quo le vaisSf'au le Jemmapes, qui permis, récemment délivré par M. le préfet dl.l 
est f'l~armé dans lo port militaire, va être prochai- Loiret, témoignAl en fdveur Jo la mc.ralilé de so(I 
oemenl remonté sur les chantiers pour être \r.lnS· porteur. lnJoot'lioo lui fut raite de rester en villtJ 
formé à upeur, eL aussi bsrdé de f,..r à l'instar des ju~qu'à nouvelorJro, CL M. le commissaire spéeiat 
bal\('ries Oouantcs. de police préposé au passage s'<mprcmi <l'en réré• 

- Le .Moniteur dt t,, Cûte-d'Or annonce que
1 

rcr à M. le ministrr do l'intérieur. 
pararrélé du maire de Dij.JO, une aocienoe rue En attendant, l'étran~er, ll. Louis Pesty, dd 
de la ville prf>odra désorm.tis le nom du célèbre Beaune-13-l\olaodo, dool l'extérieur onnon(.;ail une 
sculpteur l\ude. Saiut-Ber.nard, Do:;suel, r,roo, ai<ïance el uoe certaine habitud~ du monde, SQI 

Vauban, le peintre Prudhon, Je musirito Rameau, 1.,gea (!ans un hôlt>I. où il dtoa môme à côté ds 
et de nos jonrs le marl>cbal Vaillant, mioîstre de divers fonclionoaires publics, se mootro au tbéàlre, 
la flUCrre, oot été h>ur a tour, à Dijon, l'objet :\::~: t: ~~~itl. pour aller à la chasse daus le, en.­

~;f1~en:~!l~~clion semblablo do la pari de leur Le dim,1ncUc 5, au soir, on n".1voil pa.. encoro 

- La Corrupondencia a"togra(a de Madl'id ~~1~11:e d:a~~i~~s~~r~:! 0~
1
; 1

1
~t~;:,i;::i;·: ~r:~::1 

doone la nouvelltt suivaote, qui ue s'accorde guère Jo f"ire t>artio d1i l'P:tcorsion cal,iisiC'nne qui so 
avt>c tout co qu'on a dit des boooes clisposilions du reniliut le leodem.un G, à 7 heures du m31io, au 
gouvernemeM portugais. port an~lais de l\om~sate, mais a\'l"C l'cnënµemen&: 

• Uo décret, si~né par le roi do llorlu~al le 3 sep• d'honneur de reutr.•r lu soir à Ca\31:; avec l\·1cur­
\embre 1 porte qu'il n'entrera pu daos le royaumo sion. Il pritccpeudant l.1 précau',ion de 1-j rec<Jm4 
un rihts grand nombl'c de Sœurs de chari1é et mander à la surveillance de M. l'i~spectour !!!pécial 
do Pèrt-s Lnaristc,.:;, Les Srours de charité frJn<'ai- de police Meunier, qui faisaiL partie des excursion• 
s,·s ne pourront se con:,;,crer qu'Hu soin dt'S m;la- nistes. 
Ms paunl', t·L aulrt-s exercices dr leur pi~use ins- LC'., prnml'neurs fran~ais avaient 3 peine dé .. 
ti\util'ln, Il a l:to cn'.·é une co111111i1~ion chargtted"{- b1r~uo.a R,1m._.i,:,llt:', qur..~I le comm!:;s,lin, spéciill 
LuJier '.ltJ!U t.>ut.•s Si!:> rtl;.1t1ous let qut.::ot1on dl·S lie C.ila1s rè<:1na11 un,• depècbe du mmistre qui lui 
Sœur.s du charité portu3di!es ot éLraugèrcs, afin donnai\ l'ordre d'-,rrè\er M. Loui1 Ptsty, accus& 
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(!'uo assassioat sui"i de vol, en lo préveaan\ que 
l-1ccusô était doué de forces berculéeooes et Vlilil 
porteur d'ar~es ca~hées. Heureusement ,; télégra­
phe sous-marin é1a1t IJ. M le commissaire s'em­
pressa do raire passer à llamsgale pu Douvres uoe 
d~pécbe pr~ssaole ou il conlia11 la gravil.é de l'af­
fa,re à son rnspecteur spécial, el lui recommandait 
\ootes .les mes11res possibles pour rameocraveo lui 
à Cala)~ le redoulJble exeursiooniste. 

M, I tnspecleur lfeun,er s'acquitta de sa péril­
Jeuso miss.ion ~vcc aulaot de fermeté que de pru­
dence ~ab11t,,; 11 acoompagna parlout le sieur Pest y, 
mérueJusqu_ à Margate, sans le perdre un instant 
d~ vue, 1u11s aus1i sans laisser parailre la moindre 
deiance. Aussi, jusqu'au dernier momen\, aucun 
des _deux coot1 excursionnistes 11c se douta qu'il 
avait paur compagnon un homme sur la léle du­
que! la jusi!ce av.ail. la main suspendue, par suite 
de I accusa\100 d un double et horrible crime. 

Pe,uy était accusé en effet d'avoir assassiné an 
marchand de bestiaux, auquel il venait d'acheter 
un lroupeau do deux cents moutons, mais sans le 
payer, et voulant faire croire, à l'aide de sa posilion 
dt, for.tune, à un assassinat ayant pour but le ,·ol 
du pr11 payé du troupeau et commis par une main 
é~rangère. Ce crime ne serait-il pas d'une auda­
cieuse et atroce habileté? 

A neur heures et demie du soir, l'es:cursioo ren­
trait à CaldiS, aprè.u une traversée asse, h1borieuse 
par 1>3:rent.hê:se. Pesty était à bord du paqueboL 
excurs1onu1ste 11' Yivid, où rien d'extraordinaire 
n~ s'élail fait remarquer. Il débarqua l'un des der­
nt~rs, sous la ~ndu1te de M. l'inspecteur Meunier, 
qu Il ne caooa1ssai1 nullement, mais qui avait 
trouvé ~oyen de lui inspirer toute confiance, 

Uoc fois seul dans le bureau de M. le commis­
Hire Vatel, entouré de ses deux inspecteurs ctd'au­
lres .igenls, il ful appréhendé au corps, sans qu'il 
pt'H opposer la moindre résislance, et fouillé. Ou 
trouva,, sur lui un pistolet, dit coup de poing, 
charg.é à balle, el on le déposait daos un pelil cabi• 
uet v1t~é, annexé au bureau des passeports. 

A peine y était-il I qu'il s'élançait brusquement 
à trav1 rs les carreaux, tombait sur le quai et pre­
nait la fuite, cherchant à gagner la porte de la mer. 
lfe~~eusemonl, ccLte porte était alors rerméc. Le 
fus111f réirogradait, poursuivi de près par di vert 
11~eot~ Cl notamment par M. l'iospecteur Meunier. 
Jl arrivait ainsi 1:1u bord du bauin du 11(,radü. Oo 
cru, un instan, qu'il allait dé\·icr; mais il n'cu rut 
'pi~ ainsi, et Pesay, qui dans ce moment avait sans 
d~ute J)t!rdu la tète, se précipita Jans Je bassin et 
disparut. Plusieurs cris se firent entendre, 

On vit alors un homme jeter sa coiffure à terre 
ao dépouiller de son paletot, et s'élancer à l'eau à 
l'~ndroil où Ctesty veoaH de disparahre. Il saisisJait 
b1en\Ol le malheureux qui se noyait, on allait à 
son. secours, et Pest y avec son sauveur du rnomenl 
était rame.oé .sur le quai. L'homme qui \'eoail de 5d 
dév.ou~r a1os1 avec un courage si résolu, c'était le 
C1p1la1ne J uvelet, cbevalierdtl la Légioo·d'Uoooeur, 
eornn!a~da.nt d_e 1•.u~ des pa.quebots:malles du pon, 
et qui s est déJa distingué par plusieurs actes d'in• 
lrépidité, Honneur à lui! 

Pes1y, presque asphyxié I était transporté chez 
Il. Grandin, pharmacien, dont la demeure touche 
11.1 port. M. Grandin, dont tout le mondi connaît 
la généreuse et iuraligablt1 philanthropie, conlinue 
l'œuvre du bra,·e capitaiuc Juvelet; il rappelle 
l1éSty à la vie, à l'aidt, do moyens aussi bt1Liles 
qia'éoergiques. Puis lo prisonnier est déposé dans 
la maisoo d'arré1 1 où il se trouve encore, en atten­
:::tj~a~t~~: le 1ninistre de l'intérieur iod1quo sa 

- 11 se rait dc,·anL le Palais•lloyal, sur la place, 
une bien curieuse application de bitume pour for­
mer l'aile de la chaussée el diminuer le bruit el la 
boue. 

Après ,1,•oir enlevé les anciens pavés, nivelé le 
sol et appliqué dessus une chappe de béton d~ 15 
centimètres environ d"épaisseur, on apporte, dans 
des mannes en osier, une pousiière de bitume 
chauffé el non fondu, ressemlllaot à de la suie 
qu'on étale en lui donnant uni, épaisseur de 6 à 7 
centimètres qu'on lasso ensuite à grands coups de 
pilons et qu'on cylindre. 

~ Le roi des potiroos de l'année horticulturale 
1858 est arrivé Cb ma1io à la ha1\e ceotrale. Il est 
éoormu: il a, dit-on, plus de deux mètres de cir­
cooréreoce, el rèst:rait près de 100 J..ilusrammcs. 
(1 a étd cultini rJaos la richs ,·allée du Gr.iud ~Jo. 
rio (Seio(-el•Marn<"), et a été acbdé 90 fr, par un 

(ruilitr do Belleville, après avoir été fleuri, enru­
banné tl promené solcouellemeot autour des bal· 
les. 

-On écrit de Tborey-sous•Charoy au Moniteur 
de la Cùte-d' Or : 

Nos ,·ig11eroo1, déjà satîsr11iits par l'abondance de 
la réeolte de leurs céréalts, se réjouissent encore 
davantage à la ,,ue de leurs vignes, qui leur pro­
metteo, une 1111gnifiq•e récolte; les 1,200 ouvrées 
de vigne quo possède la cominune de Tborey-sous­
Charoy ne donn1:ronl pas moins de !,400 p1ècts de 
vio, Les vendanges un peu retardées par WS pluies 
du mois d'1:101H, u'auroul guèrt! lieu que sur la fin 
de septembre ou daos les coouucocements d'oc­
tobre. 

Variétés. 

Une vlsion. 
Les jouroaux des Etats-Unis r!'lpporten\ le fc1it 

suiv.int dont noas no voulons pas pri,•er nos lec­
teurs, On remerquera seulement que 1 par une cu­
rieuse coTncideocc, l'une dl•S actrices de ce petit 
drame porte juslemeot le nom adoplé par lJ. Du 
1>lcssis, pour son rnidt"m, c.lom le romao d~s Mor-

• La pelilo ville de Lichtricld, dans le Kentucky, 
COAlptc de nomlJrcu.,;: adeptes aux doctrine.s du si11-
ritualisme magoétique. Un fait incroyable, qui 
,·1t:nt de s'y passer, ne contribuera pas peu, s~ns 
doute, à augmenter encore le nembre des partisans 
de la religion uou velle. 

, La r,rnlillo Pari.., composée du père, de la mère 
et de trois enfants qui ont déJà l'àge de raison, 
4tai~ rorlemcnt imbue des croyances spiritui1listes. 
Par contre, une sœur de Al'""' Park, miss lldrri&, 
n'ajoutait aucune foi aux prodiges surnaturels dont 
on l'entretenait sans cesse. C'ét11it pour la famille 
toute entière uo véritable sujet de chagrin, et plus 
d'une fois la bonne harmonie des deux .sœurs en 
rut temporaircmenl troublée. 

, JI y a quelques jours, Mn,. l'ark rut atteinte 
tout à coup d'un mal subit quo les médl'cins dé­
cl<1rèrent d0s l'abord no pas pouvoir conjurer. La 
patiente é1ail en proie nux. hallucinations les plus 
angoissao\t:s, el une fièvre affreuse la tourmentait 
constamment. Miss Harris ne quittai\ pas son che­
vet, el elle passait toutes les nuits à la ,·eilltr. Le 
quatrièmejour de la maladie, vers minuit, Mme 
ParL !!e le,•a subitement sur son séant, demaod.1 à 
boire, el commença à causer avec l'a 50!ur. Cir­
constance singulière: la {iOne l'avait qu1llée tout 
à coup, son pouls était régulier, elle s'esprimait 
avec l.1 plus srando racililé, et Miss Harris, tout 
heureuse, crut que sa swur était désorm.iis bors de 
danger. 

• Après noir parlé de son mari cl de ses en• 
fants, M•• P.trk se rapproche eucor~ plus près de 
sa sœur el lui dit: 

• PAuvre sœur, je vais te quiller; je sens qae l;i 

mort s'app1ocbe. Mais au moins mou départ de cc 
moodo son•ira à te convertir. Je mourrai dans one 
heure el on m'enterrera demain. Mais aie grand 
soin ùe ne pas !u ivre mon corps au cimetière, c;ir 
mon esprit, revétu do sa dépouille mortelle, t'ap­
paraftrJ cocon, uue fois avant que mon cercueil 
ne soit recouvert de terre, Alors tu croiras enfin 
au spiritualisme. , 

• Après avoir aebevé ces paroles, la malc1de se 
recoucha e, s'endormit tranquillement. Mais, une 
heure après, comme elle l'avait annoncé, miss Har­
ris s'apercevait avoc douleur que le cœur avail 
cessé de b,.ttre. 

• Vivement émue par la colncideoce étonnj,nle 
qui exis1ait entre cet évéocmo:nl cl lès paroles pro­
phétir1ue5 do la dérunto, elle so décida à suivre 
l'orclrn qui lui a vail Ôlé donné, cl le lendemain die 
resta seule i1 la maison pendant que tout le monde 
prenait le chemin du cimetière. Après avoir rt•rmé 
Ici miel! tle :,1 chambre mortuJirc, elle s'établit sur 
un rc1utcuil placé prè., du lit que venait de quitter 
le corps de sa so•ur. 

• Cinc.1 minutes s'étaient à peine écoulées, - ra­
conta plus tard miss IIJrris,-lorsqneje vis comme 
un nuage blanc se détacher du fonù de l'apparte­
rrwnt. Peu d peu celle forme se dessina mieux: 
c'~IJÎt ceile li'une remme à demi-voilée; die s'ap­
prochail lentewenl de moi i je discernai, le bruit 
de JldS légers sur le plancher; enfin, mes yeux 
é1ounés se trouvèrent eu présence rle ma ~œur ..... 

• Sa figure, loin d'c1voir C('tlf" pàleur malll qui 

frappe si péo1blement chet les morts, était radieuse; 
ses mains, dont je s~ntis bientOI la pression sur 
les 1111ennes1 avo1en~ coo5ervé toute la chaleur de la 
vie. Jtl rus comme tra~sporl~ dnos une sphère 
n~uvelle par cette merve1lleus~ apparition. Croyant 
raire part10 déJà du monde des espril!i, je me tàtai 
la poitrio• d la téte pour m'assurer de mon exis­
teoce. Mais il n'y avail rieo de pénible dans celle 
exuise. 

, Après être ainsi demeurée devant moi, sou­
riante mais muette, l'espace de quelquP.s mmutes, 
ma sœur, semblant raire un violent etfort, me dit 
d'une voix douce: 

• Il est temps que je par Le: mon ange conducleur 
m'attend. Adieu! J".,i rtlmpli ma promesse; crois 
el e!père ! • 

Lu journal auquel nous empruntons ce merveil­
leux. récit ne dit pas si misi Harris s'est convertie 
aux ductrioes du spirilualisme. Supposons-le, ce• 
pendant, car bJaucoup de geos se laisseraient con­
vaincre à moins! 

elle régnait eo souveraine pendant tout le jour, dans 
les temps froids, el s'eultai.t considérablement le 
soir, après l'heure d~ récr&.1100 que les Jeunes ~n• 
siona.aires consacratcot à la danse ou à des JCUE. 
animés. Alors l'inleosité des étincelles électriques 
était telli, qu'elle! enflammaient sans peine l'.étb,er 
ou même de la résine en poudre; oo les \'oya1.l s ~­
lancer à plus d'un oentimètra cotre une boule 1sol1e 
et le registre du poo!e eo fonte. Toutes les person­
nes présentes dans la salle pouvaienL raire jaillir des 
é\lnccllu des corps IJons conductel.lrs dool e~les 
approchaient le doigt; mai! le• plus longue~ élln­
celles sorlaien~ des doigls effilés de deux Jeune& 
611es de ncur el onie ans après qu'elles avaient 
couru ou glissé pendaM qut:lques temps sur le la-

i~h!;e_s 0 ri!~é~f!:~~é:::;"J: 1~f!e~•~.::2~r~~~! 
sur la 'peau un gilet de Oanelle, l'au\re avait un 
gilel de coton, cello deroiê:ro, d'une constitution 
plus vigoureuse el beaucoup plus vive dans sea 
mouvements, lançai\ de toutes parts des étincelles 
\rès rapides, très brillaotes: . . , 

PHÉSOXÈ'.\';; ~LECTIUQUES- - On se rappelle je:neL;!rs~~':er~l\~:~,r~~~r;~~~a
5
il vvai::~~:~~u! ~:: 

ri:~t~~~~e~~:b~:~~~é~::s~f.~!iv:l;c~:i1~!~ ~~~c~:: différences dépendaient en grandi! parue de ~eut 
~ileue, dt' l.1 narnre de leurs vcHements_ en laine, 

~'.L~~:r~i::;:;if ~i~~;:~~:i':A\·~~~li.~:~; :~p 
0!::~~c ~~· :~;.;:,::,~·/ d~ '1iér:,~~l~i7~ /7-~~: 

nole à l'Association 6avante du 8.thimore. Nous en m1ditU de la peau avait aussi une 1nDueoce ,nar-

ntra)·on:, les pas:sages suiva111s1 dont .\1. Samuel ~i~~\1~:sb~~~:::!n~: 
3

1~\~:~f:o~ ~i;edt!~n\.\':i~~~dr~ 
Saint-John, prortueur di, chimie à New• York, se venus du dehors; plusieurs ne pouvaient pas ca­
pono garant: cher leur surprise ou môme ltur ternur lors-

• Dc1os la quatonième rue, des expériences onl qu'en entrant dAos le parloir elles rece\•aient un 
été raites dans des chambres <llli avai1:nl leurs par- choc électrique, ou qu'en tendant la mai.n en .si.1~~t1 
quets revttus do tapis ép;;is de ,,clogrs; elles d'amitié ou de bonne venue elles \'oyaient Jaillir 
éLaient mcublée-s co111111e les demeures les plus élé- des étincelles. Souvent 00 répét.tit par amusement 
g,111tcs de Xc:w•York, chauffées et maintenues à une dans ces parloirs mystérieux, et sans machine au­
teinpéralure coustilnle de ! l 11 centigrades. cunc, les expérience) des Cilrrea ux ru&giques ou du. 

• Les expéneoces ont été faites par le maitre el tube é1incclan1. • 
la maltn:sse du la m1Îison, M, el M111

• Ca1l111, et par Le nouvf'au récit de M. Loomis, dit M. Moigno, 
M. Loom1s, qui 11va11mt ch.iussfl des pantoufles trê:s n'Jjou\crail rien d'essentiel a celui du sH·ant mé­
sècbes. Aprê:.s 111.t'1lsavA1cn1 marché 1ap1dcrnent eo decin M. SJint•John I et I dans \a dispo~ition 
z_1g1.ag dans ~e parloir _ou salon tle_ récep~1on1 oo actuelle des uprits, il inspirerait. moins. decon­
,oya1 t de b~1llantes éllncelle~ élcctnques s élancer lïauce ; nous nous con\enterons d énuowrcr avec 
de lllur~ muins cl ,le leurs doigts 110 .. od ils les np- l'habile physicien les conditions principales do 
procha1c11t des candéla~rcs.ou autrl's corps bons I cette exalt,1 tion de l'électricité; ce sont: 1• une 
cond.ucleurs en commun1cat1on av~~ )e sol. Le g~t température basse di.! l'air eilérieur; 2" une tem­
d? 1 un de.s IJc. cs r~t allum~ par I ctrnceUc partie pérature très élevée et une sécheresse 1rè1 srancle 
dune cld. quo la dam_e te~?•t daos la main; elle de l'air intérieur des appartements; 3·• uu t,1p1s eo 
enflarnma11 a~ec le doigt 1 ~ther conteou dans une laine lrè,1 fou roi et trM ép..iis; 4." dt:s ebaussoni 
coupe 111étall1que commun1quaut avec la terre el trl's SE'CS à semelle mince· r,o enfin. dans la per­
quc Je tenais dans 1111:1 main •. Elle. fit jaillir l'éh.n- sonne qu

1
i doil rai rejaillir d«-s étincelles., des vt:te• 

celle entre. deux ~ules de la1loo 1solées,,à la d~s: ments uo peu ii,olants 1 do ,oie ou de la1oe., ou uo • 
lance de six roilhmètres. Lorsque dao& 1 ob.scurite tempérament qui ne soit pas trop 1) mphat1que. 
on louchait avec le!'doigls les papiers de teoture, 
on voyait do brillantes étincelles serpenter enlre 
les ornemtiuls ùoré:i dès papiers sur uo espace de 
plus de trente centimètres de diamètre. 

• Les mllmes e:cpérieuecs foreot répêtées dans 
la soirée du!'> mors, le jour le plus froid de l'biver, 
au sein des ménu•s appart~wenu 1 et il était "Yisible 
que l'électr:cité dégag~e 3vait uue inlensilé bt>au~ 
coup plus gr;rndu. M. Loomis allumait saos peine 
h, gaz des Uecs et l'éther Ju l,1 coupo avec une boule 
en laiton qu'il tenait daos ,a maiu; t t longueur de 
l'étiucdle entre les doux Uoules isolôes <.'\teignit 
près de dix millimètres. 

, Ces phénomènes me nppelaieo\ ceux dont j'a• 
\'ais é:é souvent lémoin tians l'bivcr de 18!'>4 à 
185;>, au sein d'une ini.titutiou Je demoiselles si­
tuée dans li, quartier sud delta ville dl! Cléveland 
(Ohio). Cel édifice, bâti eo briques, se compose de 
trois éta~es élevés sur un soubassement en grès; il 
est chauffé par trois fournaux. 111imentés de bouilli, 
grasse; ou rtilentit les foux, mais aaos les élcin• 
dre, peudant la nu11; la température des salles 
oscille entre 16 el 15 degrés !ans jamais tomber 
pluio bas. Lt>S chambres ddOS lcjquelles les mani• 
rnt.11ious élec1riq11cs se produ1:,aien1 avec éclat 
sont les parloiri. du premier étage au-dessus du 
rl"'t•dc cb.1u5sé·. L .. ur.s p..irqueu sont recou,·erts 
de tapis de, Uru'tcllcs épais et bien étoffés. 

• C'était ~urlout daos les purs très froids de 
l'hiver qu11 l'él1•ctricité faisait ses appuitions le, 
plus rem.irqu 1blt's i elle fa1Lllhs.i1l quand Je temps 
deven3it plus doux et Cl'Si3Ît complctement avec la 
pluie. Les l.ipis du vei.tilJule el de! autres appar­
lcments étaient beaucoup plus minces et formés 
mi·rar1ic lc1iot, 111i-partie coton ou lin; et, dans 
ces appartementi, l'élt.-ctricité no jouait prt:sque 
aucun rôlt'. 

• l),1nslcs parloirs ùu prf'micréta:;:.e :iu contrair<', 

BOURSE DE PAlllS 
D6 13 SUTEJ11111.E 1858. 

Au comptant : 

faleun d1Terae1. Dernier couu, ■auu,, 111,ie. 

! P- 100- - - - - - - - - - - 71 50 • 50 
1 1/• p- 100- - - . - - - - 95 75 • !5 
Banquo de Frauce •• 3150 •• 

3 P- 100-- - - - - - - - - - 7' 75 
4. 1/1 p, 100........ 96 11 

Cr4dit Foncier...... 665 • • 
Crédit Mobilier..... 930 u 

Cberal■• de rer. 

Orléans .....••..•• 14.1! 50 
Nord .. , .••.•.. ,... 97!, •• 
Nord(nouveau) ••••• no•• 
Est.(ancien)-·•·•·•• 7!'>3 75 
Lyon (libéré)------- 8t7 50 
Alidi... .. . . . . . . . 595 •• 
01;1es1............. 645 •• 
Genèn............ 64.5 •• 
A ulrichieos. . • • . . • 68! 50 
Béziers •.. ,.••••... !30 •• 
Saragosse ..•• ,..... 510 •• 
Russ~s............ 610 •• 
Mines de Carmaux .. 

5 •• 

... 
15 .. 
15 •• 

! 50 
2 50 
3 75 
5 .. 
5 .. 

15 •• 
5 .. 
5 •• 

IIOUllSE Dl: LO~DI\ES DU 13 SEl'TEltHE. 
3 0/0 Consolidtl. - Au comptant. 

A Miùi, ......•....•.....• 97 3/8 
A I h('urc .. , . • • . . . . • • . • • • • 97 3/8 
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LA 

Préservation l'erso:rnelle 
INS11ITU11ION HUSSET Fabrique de l'roduils Céramiques 

de GISCAllD jc11oe 
~ œdai:ol:!!li:a. 

Uu Fonds de !lmhaud Chapelier 
Dt111end1nt de le R'•ude 5el;;ueurit de• 
comtu de hllu I.e Llom1ine. 11luê a 
deut heuru de ToulouJe el de Cerc1s-
10D11e, el d'une conte11111ce de 50 hectare• 
en,•iron; u compose d'un buu chitnu 
uh blt11 meublé , lerre& d'un trU bon 
repporl, "ltCJ et litu d'•grémtnt, tour­
eu et b111i114. S'edru•er .il M• OUl'CY , 
nouire • ToulO•J•I". H • Me \'IT A.LIS 
». AaUHN\E, no11i1e à Cercu~onnl". 

A \'ENDRE• 

U:îelL\G~1111QI E l'IIOPRIÉTÉ 
S1111fe à dh kl\omruu Je Toulouoe. Ce 

t,,1rn1ine, fl,,nt I• 5itu11ion ru •dmi,.. 
blr , •e cnmpoie d'un lrtJ buu chitreu 
nounllernero ron1trmt, d1n, d't,ttl­
le• conditll)nl d'flh:;•nce el de conrnr11-
hlP. - t;,1 JJ11e1he p1•c . Cf•IUl•l11,1~ 
t1·1,bru tteul1lru, cmoure l'h■ bit•linn: 
Il y 1 1uHI un boi, counrt: un 11~1 joli 
j411hn t1·1grtment , un , 1v,cr 1l1111po1C 
,,., tle, Wltrfet d'uu 'he . dPUl ~rru. 
rtnt on111.;e,~ d'1me bdle venue, il.t03 
vuu,neu11, 
. 1.1 111qi-lt111':.d'one conte1u1nte 11111roti• 
ni•tive ile ·:U lact,ru , et di, hCe e11 
terru l1b11u11blu pri'f tl ,lg111'§ , joint 
A un 1re, gnnd 1grfo1tnt un e1ctlltnl 
'"•enu. 011 l111•eu, .i on le dCiirc, lt 
moblllcr co11111l~lemtl'II 11eut, qui garnit 
le c:11,1 .. 1,, 

Gr111du hcililêt pour le p1ien:1t11l. -
h•drt•stf'' M• LANSAC' Ul'tllire' rue 
·•let,~be, 1, \ ITltUJ 

Tr ■ ilC mtdic1I sur lt mui1ge et lu in• 
lirmitej ftrrrtcl df' 11 Jru11f'HCI eldel'Jgie· 
mQ,; un fort volume illu•l•C de ,o figu­
res coloriCt, 1ur l',111tomie du ortt•nude 
l1 rênin1ion . e,µliquant leun ru11c1ions 
tt lts erreu produill p1r l'<rn ■nlsme. lu 
e,cës, e•e , 1,·tc de, ob!erution1 ,ur 
l'irupui~Mm::e, 11 f•iblcoe nenl'u<r.eic., 
par le tbeteur s,muel 1,.\ !1►:uT. mede­
cm con,ul11nt, 31 . Uedro1t 111'•■ rt. A 
Lo11drt•. - PIÎ\: :1 ft .• !KHI$ ell\elOJ•Jlt'. 
f;llt't!llle, l'.ni-. l 111tto1:1. libra:rt • ~­
bouleurd )fo11tnurt1e. - Pour rer..e,oir 
immc\di11pm•111 J'oinr■ge from:o •uut-Tn• 
1"1,}ppe. J!(trtu 3 r,. l • c. IU b•lfll'I ile 
Pl•le tl en,oycr Ir m1nt111 i M. Lu .. que, 
hbnire i Puit, bouluerd )10111111,ulrf 

IIORLOGl HIR DE UUIIA1iT 

\'ente i credil de »ontrct d'or et d'ar­
grnt, en 10111 gture• , de~ meille11rt1 
r•.bri11.ut_• de Fr■ncc. t.h•i li. P■tll SAGE, 
d~1•0J11■ ire, rne de~ 1.011, IJ. à T.,u·ouH, 

A VENDRE. 

UNE MAISON !t;::~~:·,u:n',r;:~ 
d1
!~!~t1 ~~~f.u~Ïic:~

0
:1~~,~~~~•i~:d~e!~; 

pouf lu condilion, de la nnt1, à Il• 
t.uuier,u , uut1ife, ,ue dtt Ara., 17. 

ANCIENNE PENSION LACOINTA 
(115• airnit.} Touh1u11e, -c dn Lrcte, 1 (1:th1), (18•an11ù.) 

Sous la tlircction tic il. Ch. l\lUSSE'I' 
ll1ebelier h-Letl1e1, h-Sciences phy!iquts, ès•Sclt11tu ni1lhc\m11lquu, Llte11cit 

fi•Seîencu 11a111r1"llt1. 
Racca.laur~at è!ii•LeUres. - Haecalaureat es-Seic.-nccs. 

Ecoles spéciales. 
l.es Cours de rCTision pour Je mois de no,cmbre ~ont tn 1ileinc ac1ivi1C. 
te li ocloh"'.' prochain , ou,erlure des Cuun de 1i11 d':uude flOUr les 

deux lJactalaurcat1 et l~s I::.toics du tiou,.unl"'mcnt. 
l._e Ceun de lla1htn1a1iqae~ speci■lc-~ s'mnrin ég_1lemt'l1l le 8 oclohre. 
1'!)TA Sur sois11111e trob caotJidJls que l'l11,titu11on a 1>1t.lsci,1f, celle 

anuce aui deux Uacc.ilaurCats, (luaran1e•<'it1t1 oul 01Jte11u le di11tOme. Ll"'S 
11~~s ~ont dans le Prnspeetus de l'lnslitntion; cl sur duu:re c:rndidats à l'Ecole 
rn1hta1re de St-Cyr , "e11t ,itunent d'ë1re JCclarts admiuiblcc. 

RHUMATISMES 
LG ,BA Ufl B S.\JJ,\_TI E ~~~\~~~~~fe16d~ é~tJ~ci,

1
,
1
;

1
~egi:{ri~'.

1
!!~~li~~:~:'r :~~c:ii: 

flwlumu goutfeu.r 1.11:,u, ou chroniyuei e11, 11et•ro/911 ,crn1•11u1. 
L'•u·e11r 11;a11Mill. 6 '!l''~il 11 g~ri,on des peironnes 11ercluJea. 
voir M, SAUT1R • a Toulou,.,, anee Louis-!'Upoh'on, :1, ehtz M PINTAT, épi­

cier. Del)()t 11éMnl i Toulou~e. phar DOCLOT, rue du 111l111cu. 3.); d Albi, pb. 
Fl!IU\A:\; a .Yonlptllier, ph. 1>t1U,i\Mi Jeuoe, etc. - rrh: Sri'. le pu\. 

,1 Terre-Cabade, actnu. ,le la colo11t1• 
(à tlroil■ 1/e l'l;eol11 rtttn,1uir11), prt, 
(1 gru,1,J rimetî,re, à Toutou,e 
J'■i l'honneur de porltr i ,·otre cono1i.s-

1111ce q11e 11 ~flcih' GISCARD jtune el C• 
C111111 di«oule j'ai crée une nou"lle 
bbrique de Prol'luiu Ctr■miqun 

Ml II lf'I ctcJé;iutiqu,1, .rcbitetleJ . 
co11s11uUt111c tl 1m11eurs , 11011,uont 
d■nJ ma fabrique un grand ■uor1in1t11I 
1J"O,ucmen1J ltJ plus , 11ifs 1-our lu Mro-
111i IH ••rhitl"Clunlt• d1ns tout lff ~,JIC"•; 
d'Aulfll tomans. i;o1hiqu.e1 ou mode,nu; 
dl" Chaires , Appui de commu11io11 . 01i­
\eJ. N cht.,, Auo1ert1 darutouslt-• genr,~. 

la fab11ra1ion du St1tu1"J religi,u1t, ou 
rirnri111t1 r«en, de m■ j>l.rl un .oin toul 
11uticolitr t:11, 1 ~trout "produitu 10il 
d'1prë1 k~ i;nnds m1ltrtJ, toit du dt's­
fiini 111mcuh,,5. au cboi, du cUcnt 
J'ulc111e •u,si 11 reprêotutation d 111i-
1u■u., pour 11 déeo111h.n de 1,11,u ou 
j11d111~. 

J"•i l'honeur de ,oui olfrir u11e nou• 
,elle inYl'11lio11 qui, p,r le moyen d'une 
combinei.ou qui m'en prop,e, pern1,1de 
formtr uu (■nel•ge de ditr~rentes l"OU• 

ltur.1. Il •rrè, 111nn 11H,me, je 1fp11e 
dhlmetement IUt I• même 1>ittll leJ CUU• 
lrurs de trrre, pour former un den n 
quelconque. 

Cet Bllbli•remenl ,ituê i Cuuuttnne, 
place ,u, Uerbu, Ul pur111en1tnl •ch•­
landf. Il el\ poun u d'une uccllente 
dien1êle. S'1dru1tr, pour lrs ren•ti;;11e~ 
m,nu' 'M. IICARO. ('hlpl"litr. ClrCIS• 
1'111118. - On dotlDtrl del r1ri11ti, pour le 
111iem,n1. (li90») 

Dit ANS bE St:CCF.S 

PLUS DE GALE 
Chez lcH Animaux. 

Gubilon ,ore el r■ tliule de 11 gale ea 
dnq Jouu, ,p,t1 1,ois r,Jc lo11,, p■r le 
/rnunenl DI.FAKl'III! , pllllrm1titn à 
Lettoure .CeNJ, 1 qui dohe111 ttre•dru­
llu les dennode• tn i.1os. '-'" uul /!Ir, 
,lu 1.i1t1m11t( IJu{rich •11ffet r,tir fititnr 
llt1{orle/tel)OI -PIIIX: Ufr.lel11ri1, 
'7 fr. te d,111, lltr,, - b~p6l cl101 lu prin­
cijiAltl 11h1rmaciu de •·~11m: el de l't­
t1•11ger. A Auch. ph11m1t1e PODI î À ••u• 
nlin , ph1rm1ci11 Moo1111ltr ; et , 
TotilouH ebn )\Il. Mo11u11b1le,J111nle1t 
el lRCllmbt. "'" dt, 1:011telltn( "· 

ENGUEMIIR à liais UIIOLIS 
Nounllement p1rrectioon6 , ,irt-nae, 

1roh bC'tlOlllrH à I heure, 
Pris• 00 r •. R,u èe, l,mfo,itr,, 59, 

T0\1LOOII, ::z~t:o:,•:·:::-et Gin.te; 
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